
2lime. ANNÉE;
SOREL, (PROVINCE Dfe1 QUÉBEC), MARDI, 2 JUILLET 1878

No. 128.

£tmi-<i$nftiffi£u foüüque, Æoiummial, ittttxm.
J. A. CHENEVERT, Prop.-Edt, Pnblié dans les Intérêts * dn District de Richelien. G I. BARTHE, Rédactenr-en-chef.

IIUVËAU MAGASII
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DE MODES

JL
Les soussignées, modistes, informent respec 

tucusement le public de la ville de Sorel et 
des paroisses environnantes qu’elles viennent 
d’ouvrir un nouveau magasin contenant un 
assortiment général d’étoffes de tontes sortes 
jour Dames et Messieurs.

Elles tiennent aussi toutes les garnitures et 
fournitures nécessaires convenables! n’importo 
quelle étoffe, de quelque yaleur qu’elle soit.

Comme pai: le passé, les squsignées reçoivent 
chaque semaine les livres de modes les plus 
nouvelles et elles se chargent de tailler et do 
confectionner les toilettes de toutes soi tes 
pour les Damés,

tes Prix soui Modérés.
Uue visite est sollicitée au nouvel 

établissement situé

en face du marche,
Voisin de M. James Morgan,N • • * *

SOBEIi,

Pli,es, PUSSIER,
AladislM.

Sorti. Î‘J M»i 1M8.—âuii

F. & P GrIRARD k C'e,i
Constructeurs de Navires, bâ­

teaux à vapeur et autres 
bâtiments de toutes 

dimensions,
Ont l’honneur d’informer le public qu’ils sont 

maintenant en possession du chantier de cons­
truction de M. Prime Dauphinnis et qu’ils sept 
prôfs à exécuter toutes commandes qq’on vou­
dra bien leur confier. Ils espèrent ^ne les an­
ciennes pratiques leur accorderont encore leur 
patronage et de leur coté les sousignés feront 
tout en lotir possible pour donner satisfaction.

F. & P. G lit AUD & Oie.
Sorel, 9 Avril 1878.

A 1HSDUK.
Cette belle propriété située sur la, partie 

sud ouest de la rue Phipps, en cetto ville, 
compreoant un lot de ville de CG x 132 pds. 
avec une maison en brique A deux logements, 
toit fiançais couveit eu tôle, et autres bâtis­
ses.

Conditions faciles, «
S’adresser à

W. II. CIIAPDBLAINE, N. P.
No 52 Une Georges.—jSoiikl

Sorel j 18 Murs 1878.—juo

DEPARTEMENT DES

IMPRESSIONS
DE

La Gazette de Sorel.

r^/jMRÀGNÎE DU CHEMIN DEEEll
Aj du sud-est.

L’ELOGE DU MARINGOUIN.
Libre à vous de trouver mou goût peu raison­

nable ;
A. votro aise augurez qu’il sera peu durable ; 
J’aime le maringouin. Après tout mou héros, 
Scs mérites n part, est quasi sans défauts.
Du vaillant Canada, c’est un noble indigène, 
Bruyant, gourmand, taquin, souveut un peu 

sans gène.
Mais un être marquant, un type original. 
Voyez : quand le soleil redevient matinal 
Que lepri* ieups s'avance et la nwigo s’efface, 
Et qu’eufin l'on revo t la tesrestro surfice,
Qui vient nous assurer que ce beau change­

ment
N’est pas un cruel rêve, un songe décevant, 
Sinon le maringouin, dont l’aile musicale 
Vient stimu’er les fleurs et la vio animale ? 
Les infectes au bruit reprennent leurs ébats; 
Le papillon, sou vol, la fourmi ses amas ; 
L’abeille vole aux lieurs.la guêpe à la bataille ;

m\—Pourquoi vous engagez-vous dans des 
dépenses inutiles de bâtisses ou d’uméllora- 
tions qui ne vous uo rapportent rien ? 
1 *our faire corn me les a titres. P{» u v re m o t ! 
paur faire comma les autres. I Icureuscmcnt, 
nous no t entendons üiro que par ceux qui 
veulent mal faire.

ElRMIN H. PllOULX.

Cluuuemt d'heures du feuart des
Trains,

L’administration,ayant renouvelé une partie 
du matériel et s’élaut pourvu des plus nouveaux 
caractères, est en mesure de donner satisfaction 
sous tous rapports ù ses pratiques On exécu­
tera avec promptitude ct/lans les dormers gouts 
toutes commandes d’ouvrages de ville,etc., tels
que î—
Têtes de Comptes,

Cartes dl Affaires,
Mémorandums,

Chèques,\
Billets,

Traites,
Enveloppes, .

Catalogues,
Listes de Prix,

Programma,
Rapports,

Pamphl ts,
Affiches,

Circulaires, 
Pancartes,

Lettres Funéraires, eic., etc
LANCS DE TOUTES SOItTEB.

Lob ordres do la campagne recevront toute 
notre attention et seront exécutés sans delai.

A COMMENCER DE

Marili le 3 Janvier 1878,
Les chars partiront de Sorel pour Acton 

et d’Aotoupour Sorel ooinme suit :

Sorel
St. Robert 
Yamaska 
St. David 
St. Guillaume 
Lavallc’s Corners 
St. Germain 
Drummondville 
Wickham 
Acton (arriveront s\) ct

à 6.30 hrs. A. M.
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6.45
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Acton
Wickham
Drummondville
St, Germain
Lavallo’s Corners
St. Guillaume
St David
Yamnska
St. Robert
Sorel (arriveront à)

& 11.00 lis. A. M, 
“31.30 
“ 32.10 
“ 12.30 
“ 12.45 
•« 1.05 

1.25 
1.40 
1.55 
2.1(1
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TOUR LES

CANADIENS

Qu’ils ont l’intention d’cnilpr m

ETATS-UNIS.
LES CHAHS ELEGANTS DE 

PREMIÈRE CLASSE DU

«sms: iïuiii
Partent Maintenant

De Montréal, via St. Hyacinthe, Upton, Acton, 
Richmond et Sherbrooke, pour Manches­

ter, Nashua, Lowell, ct Boston,

Partent de Montréal à 3.15 P. M., tous les 
jours (Dimanche excepté), Boloiil 4. lis. P. M., 
St. ITilaire 4 10 P. M., Ste. Macielaiue 4.20 P. M., 
St. Hyacinthe 4.40 P. M„ St. Liboirc 5 P. M„ 
Upton 5.07 P. M., Acton 5.23 P. M., Durham 
5.50 P. M,, Richmond 6.15 P. M., Sherbrooke 
7.30 P. M,

Arrivent le lendemain û Concord i\ 5 hrs, 
Hooksett 5.30, Suncok 7.47, Manchester 6.15, 
Nashua 6.55, Loweli 7 30, Boston 8.35, Salem 
8.50, Lawrence 7.28, Biddeford 11.28, Worces­
ter 9.20, Webster 10.43, Grosvenordnle I0.5G, 
Putnam 11.10, Danielsonvillo 11.34, Norwich’ 
12.3G P. M., Baltic 4.33 P. M., Willimân- 
tic 5 P. M., Woonsocket 11.55 A. M., 
Providence 12.35 P. M. ct Fall River 
(par Boston) 2 P. M., Brattleboro, Central 
Village, Chicopee, Fitchburg, Great Falls, 
Greenfield Haverhill,Holyoke, Hartford, Jewett 
City, Keene, Marlboro, New, ort, New-Bedford, 
New-London, Northampton, North Adams, 
New-Haven, New-York, Palmer, Pawtucket, 
Portsmouth, Springfield, Sor.thbridge,Taunton, 
Wauregau, Walpole, Winchindou.

MALADIES DES ARBRES FRUITIERS

Si les arbres ne sont pas vioux, leurs 
maladies proviennent de causes intérieures/ 
quand ces causes sont connues, on peut y 
adapter un remède. Nous donnons ici un 
abrège d’un article iméré dans le Bulletin 
agricole du l'uy de Diurne., année 1857, 
qui’il nous a paru très-utile défaire conunî- 

L’araignée en son coin guette, file et travaille jj tre ici ; il décrit un certain nombre de
Le taon p •oduit gratis ùhû seul «n coucerfj maladies Jca arbres fruitiers, et donne les 
I,t Mtit sou hotel au miUeadu foin vert. ^yeos d’y remédier.

Lcoice gercée.-— Suite d’un froid rigou­
reux ou de vieilles* \ Gratter l'écorcc jus­
qu’au vif; enduire l’arbre d’uu lait de chaux, 
boucher les plaies ayec do l’onguent de St.- 
Fiacre [mélange de terre glaise un tiers, 
avec de h bouse de vache deux tiers. Si 
l’arbre est vigoureux, pratiquer, depuis les 
branches jusqu’au collet, une ou deux inci­
sion* sur U longueur du troue [non sur 
toute la longueur].

Epuisement.— L1 vient do 
d’uue fertilité tr«»r* 
sol, cto

Ce qui rend û mes yeux le maringouin aima­
ble,

C’est qu’il cet avant tout un être sociable,
11 aime notre espèce, il approche sans peur.
Et,posé sur nos fronts, les baise avec vigueur. 
Nui besoin de lilochc à qui veut le connaître, 
Des tentures alors calmeront son caquet.
Il aime franchement, çt n*4 rien de coquet, 
Tomme ce papillon qui s’approche pour rire,
ISt qu’il faut suivre eii vain, s’il voit qu’on le 

désirç.
Médecin charitable, il enlève et pouy rien 
Les vilaines humeurs, le supeifju du bien, 
L’iqnbonnoint excessif, le trop plein de nos 

veines.
Si tant d’attentions bien souvent restent vai­

nes,
C’est que nous ignorons nos an>;- *
Nous sommes î»'-" ‘ ies l'1!6 sulb»—.cuustanls, dilhcues et durs.
. ciueur infatigable, il devance l’aurore,

11 combat la mollesse ct daus son vol sonore
Il piCche au paresseux, lui sert d’excitateur
Et sans pitié l’arrache au repos corrupteur.
Enfin brave â l’excès, fougueux et téméraire,
Il meurt trop fréquemment comme un foudre

de guerre,
Sur le champ de bataille et la lance en avant ; 
Broyé par notre main, il expire content ;
Sou aile se raidit menaçante et sublime ;
Sur nos fronts en mourant pour vengeance il 

imprimé,.
•Un dernier témoignage, un stigmate brûlant. 
Qui soulève bientôt, mausolée éloquent,
Uu tertre douloureux, reproche ct mouticulo, 
Enseiguaut ù mieux faite à l’autre canicule.

grande,

RAPPELEZ-VOUS

S’adresser à

AUX CULTIVATEUllS.

Je n’a i TAS LE TEMPS.— Je NE PEUX
FAIRE AUTREMENT.— Je FAIS COMME 

LES AUTRES.

Je n'ai pas le temps.—Réponse pitoya­
ble que nous trouvons dans la bouclio du 
cultivateur routinier ct négligent. Si vous 
lui demander de souscrire à un journal d’a­
griculture, il vous répondra : je n'ai pi as le 
temps de le lire ; s’il ne sait pas lire, lui, il 
vous répondra de meme que ses entauta 
n'ont pas le temps de se livrer û ce genre de 
lecture.

Voisin, lui dirons-nous, le pont qui con­
duit à votre grnuge est en mauvais ordre ? 
Je n'ai pas le tempts de le réparer.—Vos 
barrières sont hors d’état, vos moutons, vos 
volailles passent dans vos blés. Je n'ai pas 
le temps de voir à cela.—La porte de la 
grange ne roule plus sur ses gonds, l’un

in vieillcHMe.
t

L, du mauvais
ni mousse sur l’écorce, des places 

orûlécs sur l’écorcc ; extrémités des jeunes 
bruuchcs noircies, en voi.à lea indices. Il 
faut nettoyer l’arbre, le laver, couvrir .ses 
plaies d’onguent ; enlever du lorrain au­
tour, y mettre de bon fumier, mêlé de 
bonne terre, nettoyer les racines si elles 
sont gâtées, etc,

Le brûle.—Maladie dangereuse ; se voit 
û l'écorce rougeâtre, biûue, ridée ct gercée. 
Souvent suite de plaies par les animaux ou 
les ouvriers, et qu’on a négligé de couvrir 
d’ongucut. Il faut cicatriser profondément 
et appliquer l’onguent.

Chancre.—Dangereuse. Vieut des mûmes 
causes que la brûle, au tronc et aux brunches. 
Sur l'écorce croissent dos tumeurs qui gon­
flent, s’ouvrent et laisaeut couler u:jc subs­
tance visqueuse qui couvre bientôt toute îa 
branche. Il faut couper, nettoyer et couvrir 
d’onguent.

La gomme.—Uette maladie est pour les

Pour enlever la rouille de fer, le moisi cl 
blanchir en général les étoffes.— Ajoutez à 
un gallon de petit lait deux poignées du 
racines de raifort râpé. Ne laissez pas le 
linge plus de 2*1 heures daus ce mélange, 
car il y aurait danger qu’il s’abimflt surtout 
pendant les chaleurs. Four enlever radi­
cule ment la couleur des limons qui se fuucnt, 
il réussit là où la lessive a échoué.

Nettoyage des gants de peau.—Pour les 
gants que vous voulez nettoyer sur une ser­
viette que vou* aurez d’abord placée, pliée 
en quatre, sur une table ; ayez dans une 
soucoupe de la poudre de savon, humectez 
un morceau de flanelle dans un peu de lait, 
trûmpcz-le dans votre poudre ct frottez fort 
votre gant, que vous aurez soin de ne pas 
trop mouiller. Quand il aura été bien 
frotté de la sorte des deux côtés, prenez 
votre gant, mettez des bâtons tournés dans 
chacun des doigts et laissez sécher loin du 
feu. Avec un peu d’habitude, on roussit 
à rendre les gants nettoyés, non-seulement 
aus>i propres, mais encore aussi brillants 
que s’ils étaieut neufs; c’est du reste le seul 
moyeu pour nettoyer les gants.

Moyen très-facile ef très-prompt de nettoy­
er les collets f habits.—Versez daus uue cu- 
v/>Vc de l’eau uaturelle autant qu’il en faut 
pour un grand vorro ordinaire. Ajoutc/.-y 
la quantité d’alcali qui tiendrait dans une 
cuiller à bouche.
Imbibez légèrement,daus cette préparation, 
le coin d’une serviette propre et frottez lo 
collet mas avec ce linge mouillé. Il se for- 
me aussitôt uue écume qu’il faut enle­
ver avec un boi* taillé ou Unie de oouteau, 
ayant soin d’appuyer un peu p>ur faire sor­
tir l’humidité qui auru pénétré dans ie dr*p.

Imbibez de nouveau un autre ondroit de 
U serviette, frottez, enlevez l’éouma et re­
commencez ainsi jusqu’à oo que le drap soit 
bien net. Trois ou quatre foil suffisent or­
dinairement.

Passez easuitc sur lo oollct uu lingo pro­
pre imbibé d’oau uaturulle. L’opération ter­
minée, si clic est bien fui to, le collet est ù 
poine mouillé et l’on peut porter l’habit 
immédiatement.

J. A. CHENEVERT,
17 rue Georges.—Sorel.

20 Fovrior 1878.

----- QUE LE-----

PASSUMPSIC B. R.
Prix du passade de Sorel à Montréal ou I ost la seule ligne qui contrôle des chars de I d'eux est cassé. —Je n'ai pas le temps. 

de Montréal à Sorel, $2.50. Billet de rc- Pr«D,i4.r“ 8,'r ‘fut le parcours de laiigne Votre chemin est eu mauvais ordre, vos 
f miv SLi ' * ' outre Montreal et Boston eu passant par St. voisins souffrent de cette négligence de

P * * Hyacinthe, Acton, Richmond et Sherbrooke. votie part * défiez-vous, la loi est sévère, ilpour

Eu partant de Sorel par ce train les paca­
gera arrivent à Montréal à midi;

Le fret sera transporté à bon marché.

A. B. rosier,,
Manager

Sorel, 2 Janvior 1878.

JL LOtEH.
Lo Magasin ci-devant occupé par Norman 

Paulet, pour lo commerco de groceries, épi­
ceries, Ferronneries, etc., avec hangar et au­
tres dépendances. Une des meilleures* places 
de la ville. Possession imincdiato.

S’adresser à
R. H. KITTSON

l _ M HOOVELLE
. . — . __ MATHIEU PLESST «

ELZEAR DROLET,|
• - MédaiUo de Mérite à l’Eip. 

de Vienne 1873.
. INCRBNOllV.

A COPIER
w adop. par toutes les grondas 

administrations.
Dépôt chez tous les papetiers 

Et les bornes mais» 
duCattôt.

Sorel. 2 Juin 1877 j

On en registre les bagages à destination. Les pourrait vous eu coûter de faire souffrir le
I public par une aussi grande néglie

Moyen de nettoyer les brosses à cheveux, 
peignes, éponges, les verres on autres vases.- 
L’eau alcalifiée nettoie parfaitement ces ar­
ticles sur lesquels la crasse serait forte-

cre sont pour les autres fruits. Flic vient] m0l,t ^ avoir la piéc.iution de
d’une surabondance de sève, d’uu terrain ^avcr los vases à 1 eau ordinaire avant de
trop gras, ou d’un sol impropre à l’arbre, s en *'ÎC,v‘r pour la table. On nicttru plus
d’un coup ou d’une blcamre, ou de la pi- 011 1,1 °]1,8 (* s0 UM f!uc 0:1 V0U(‘r*
qûre d’inseotfs. L’écorce a une couleur | Pr0l[ll*l’(î l^uc tinct ; on peut (.*.sstyei gra-

dre de bois et recouvrir d’ougneut. I avcc ^anc^c ^ll savou mou , Iuycz
A défaut d’onguent, ou peut frotter les | »von, et essuyer avec un lingo bien sec.

plaies avec de l’oscille ct les priver ensuite
d’air et d’umidité. Ce moyen peut ûtre em­
ployé pour tous les arbres.

Le midlat.—Matière viaqueusoct gluan­
te qui altère les jeunes rameaux et arrête 
lacirculation.de la pève. Cette maladie,

iVtO QJMAy.ro .o'QAOjMiV

•\S * •
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MEDECINE SPECIFIQUE du Dr Win G KAY,
„ Lo Grand Remèâo Anglais

Informe le public on gênerai qu il ett devenu .gp6Cialomeht recom-
propriétaire de l’ancien établîisementde M. Hu- MgL ^in(fô COmxne infaillible 
berfc Drolet, et qu’il aura constamment en Tente ▼BK ( i08. cas de falblosie
un grand nombre de * géminales, de gpermatôr-

VOITVftES D'HIVEB IT m *££ toutes l®s, m' ^
* . iulTeut nécessairement les excès, comme lo

faites ayec toute 1 élégance voulue etd’aprês lès I perte de la mémoire, lu lassitude universelle,
1 les douleurs dans le dos, la faiblesse do la vue, 

la vieillesse prématurée, et beaucoup d’autrcE 
/conduisant àlafoliô ou à la consomption et b
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’ovtier. 
Y. Dessert.

leurs bagages au depot de Montréal* et évitent I 1 . / i ' -i *
ainsi beaucoup de trouble pendant le voyage. ^îl ^ol G6^ tres-severe a ce sujet. Oui, mais

gSTFour les achats de billots et pour toutes ü’ai Paa lo 'Je n'ai pas le temps : 
informations, adressez vous aux agents ci- ce Pauvro 1110cette iepO"SC însensce a aine- 
dessous : né bien des procès, ruiné bien des familles
Agent à Forci..................( J. A. Chènevcrt. et crausé bicn des

Je nepwcpas faire autrement.— Dites
“ ............(John Leclair. I à un cultivateur négligent et routinier que
“ Actoii-Yale...... Camille St. Amour, son champ est e&té par la moutarde, par
a st. David.........I les chardons, parles mauvaises herbes,-et

l •„ • ’0l lC1, I vous aunz la pauvre réponse : Je ne pieux
pias faire autrement. — Si vous observez que 
sou cheval n’est pas ferré, que sa charrue 
est en mauvuis ordre eu sans abri, il vous 
répoudra qu’i7 ne peut pas faire autrement. 
Tout cela prouve qu’il est incapable ct né­
gligent, Sa réponse favorite reçoit un dé­
menti partout; car pourquoi ne peut-il pas 
égoutter sou champ, soigucr conveuabl> 
meut ses animaux, mettre de l’ordre ot de 
la propreté daus sa ferme comme lo fout 
uombre de cultivateurs ?

L’homme soigneux n’cutrcprend pas plus

modèles les plus recherchés.
DS PLUS ;)

U est prêt à faire toutes espèces de voitures 
Sur commandé suivant le goût des gens.

U ose compter sur un encouragémeùt libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

* mort prématurée, tous ont on général leur 
cause dans i,es:tptcés auti*naturels.
. La médecinoDspécifique est le résultat do l’é­
tude de toute une vie et. de plusieurs années

» •* — A • i t i _ __ A a

iNnr'MNÊ-ü i. Bakrl Drolet S
Alnil,' qu« tou. èltüx qui out boaoln ' do

belles et bonnes yoitcbeb,
'•upr.iMqt da Ttfitor l'MahlUaMiaut d. y.;

' ' f ' ) - ELZEAB DBOLET 
• - BUIOuAttottl)Bontl.

*<>*•110 IulUot isn^wi. :

paquatèj ou mt enypyée.pur U mille eur ricop-
t»ou di l>rgert»drèB86 ù .
WILLIAM GRAY A du., WINDSOR, ONT

I SoteÜpw tour les drogaiwe# 
•ÎM«Vj Ole., MonWeL et Koe-

nior k Ltimn, Toronto, agente pour le gros.
{Sttvr.mL-luii. '
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<1
(I
(I
(I
I.
tt

tt
tt
il
tt

ti
II
tt

tt

il
tt
tt
ti
(t

“ st. Guillaume....(M Maher<
“ St. Germain..... M. Bernard, Mar.
n ta _ , , rM.Belisle, Mar.“ Druu.mondv.lle|Mi
“ W*îckbam.......... AI. Le n nard.
ii ci i, i „ f fü. Dupré, N. P. bt. liobeit.........B Giguùro.

c n J J. S. P. linzin,
Ulirs............\ Ul. Ghftpdolttiue.

“ Lanoraie........... Ls. Marion,
“ La Bftio............. 1). Martel.
■' St. Hyacinthe..

Joliotte............ 1\ Chovftlior.

Four nettoyer les papiers de tenture.—La 
meilloureméthode est d’épousseter avec soin, 
puis de frotter le papior avec du pain ras­
ais ; enlevez la oroû’e du pain avec une 
épaisaour de mie, et passoz le côté mou sur
lo papier de haut en bn.i ; recommencez 

souveut mortelle, se déclare nu printemps jus'QU*^ cc qUe la malpropreté soit bien cf- 
quand la sève Oit en pleine activité et I j*uC(je 
qu’apros un jour tiès*chuud et sec vicut
une nuit froide ct humide, ou lin brouil- Moyen d'enlever les taches de bougie.— 
lard. Les .jeunes pommiers y sont sujets. Pour enlever ccs sortes do taches sur tou- 
Cette maladie entraîne les pucerons. Ou la tes étoffes, l’esprit-de-vin est ce qui oonviout 
guérit en bassinant légèrement avaut le lo mieux ; il ne peut les altérer ni faire 
soleil levé. passer les couleurs, il cuilèvo la bougie sans

Ecaillcment de l'écorce.— *:e guérit faci- cu laisser auoune trace, pourvu qu’on frotte 
lenient par des incisions longitudinales et après avoir mouillé la taclio. Si l’étoffe 
en cnlevaut l’écorce écaillée. On y passe 0st soio, ii faut allor légèrement et frotter 
euauite un lait de chaux qui détruit les en dernier avec un linge fin, jusqu’à ce que 
insectes. I’esprit-dc-vin soit soc. Pour la laine, une

Une règle générale.—Toute blessure doit brosse suffit.
ôtre aussitôt cicatrisée jusqu'au vif et oou- _
verto d’onguent. Si l’on casse des bran- Pour nettoyer les cadres dorés-On eulè-
ehe-’, il faut les couper près du troue, s’il y vtî îi l’aide d un plumoau toute la poussière 
a beaucoup de mal, ou plus longues et | flu* couvre les cadres ; on les net oie ciisui-

«*
« «
“ St, Cuthbcrt...... J. B. St. Germain.
“ Rivière du Loup F. Miueau.
“ St. Frs. du Lac.. M. DoBlois.
“ Pont Maskinogé L, E. Dupuis.
“ St. Felix...........  P. Goutu.
a Yamachiche...... Benj, St. Louis.
« Vamaska.......... Ls. Parenteau.
« Berthier........... Ls. Rivet,
o St. Gabriel........ David Provost.
“ St. Grégoire...... M. Bernard.
a Arthabaska..... A. Bouchard.
a St. Denis.;.......  M. Durochcr,
O ,st. Marcel.......... A. Plumondon.
« Pierrevillo.......... N. Lefelme.

toujours couvrir d’onguont. Si l’upplica- 
liou tombe uyaut guérison, on la renou­
velle.

Il faut préserver les arbres de l’air trop 
humiie, ot y faire de l’cspnee et du jour. 
C’est un soin nécessaire à toutes espèces 
d’arbres fruitier*.

te avec une petite éponge fine, humectée 
d’une eau de savon très-légère. Celts opé­
ration est délicate.

Stc. Victoire... J.B.A.MarcheseauU ] d’ouvruge qu’il n’en peut faire, it à plus
forte raison sc confie pou à d’autres. Car* 
le cultivateur qui s’accoutmno à faire faire 
ce qu’il devrait faire clnz lui, et par lui- 
même, verru bieuiôt arrivor lo temps où il 
u’aura plus rien ù fairo pour lui-même,— 
Je ne peux pas, je ne })eux pas. Ce motn’cQ 
impose à persoouc. Que de cultivateurs 
ayant souveut cc mot à la bouche, ont été, 
en peu d'anuéoe, obligés de dire : je ne puis 
])as garder ma terre, et après avoir vendu 
l’héritage do leur auçêtics, eut pris le che­
min de l’exil, s’en sont allés servir do mer­
cenaires dans les usiucfe dcs Etats-Unis !

Je fais comme les autres,—Voilàlarépon- 
so que reçoit prosquo tous les jours celui 
qui 09c donner quelques conseils au oulti-

CONNAISSANCES UTILES.

Pour enlever les taches de la soie.—Les 
taches peuveut être enlevées,en les arrosant 
do quelques goûtes de térébenthine. La 
térébenthine, eu s’évaporisant, enlève 1

Connaissez-vous le langage des gants 1 
demande le Gaulois. Dans les hautes clas­
ses anglaises où les jeuues filles ont un peu 
moins de liberté que celles des classes moy­
ennes, entre lovers [amoureux], on a re­
cours au langage des gants V pour causer 
sans péril sous les yeux de la gouvernante 
ou du clnperon le plus farouche. Uu 

oui ” se dit eu laissant tomber un de ses

Les passagers qui a’on vont aux Etats-Unis

hiiliii, loi s les jours, et rencontrer à Acton négligcut ou routinier. Pourquoi ne
aireclemoat* ot ?«ursC bagage^ son* I»»**™» P»8 autremout, pu^quooo serait 

u,:cos'stations et remis en bon ordre mieux...?. Je fais comme les autres, tous 
►rte queilo station des Etats-Unis ci-1 répoodra-t-îl. Pourquoi u’adopUz-voys

W. RAYMOND;
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répondra
pas un meilleur modo do culture, puisque 
vous ne récoltez rien ou presque rico ?

.. ... . .Pourfaire comme les autres;—Pourquoi 
Agent généra . a|iei.V0UB 9\ eouveut à la yillo ppur.no ven-

J. F, K. muui D. dr«'que des bagatelles qui ue muraient vous
Agent Voyageur pour le [Canada I rembourserde. vos frais.de voyage et do lu traire. U faut pourtaut prendre bien gurdoj 

Mar 1878. (perte dé temps ? Pour faire comme Us au- J do ne pus touober le velours uveo le for.

•i
graisse de la tache ; mais elle peut-êtro eu I gauts> Qq les rou’o daus la maiu droite 
levée aussi avec de la craio française réduite p0ur frlY0 n noù ” g; p0Q vcut faire cu- 
ou poudre et appliquée sur l’endroit taché, tendre quo l’on est devenue indifférente, .ou
eu lo tenant près Uu fou, ou audessus d’uu égaille la main gauche. Pour indiquer
fer chaud. Lu grtisso sc fond ct la craie 
l’absorbe. Brassez ou frottez la craie ot, si 
la tache n’a pas euoore disparu, repetez l’o­
peration.

Pour relever le vclour froissé.—Pour re­
mettre à neuf le velours endommagé, on sait 
que, si le velours a été mouille*, uoa seule­
ment son appareucç est gâtée,mais il devient 
dur ct nououx. Pour lui rendre sa souples­
se ordinaire, ou doit le bien mouiller du 
coté gauche, ot le tcuir cusuito audessus 
d’uu for trè.'-chaud, fuites attention à ne 
pas le toucher. En peu d’iustautslo velours 
redevieut comme, neuf. Cela traverse 
lo tissu et force la vapour à passer de 
l’autre côté ; cetto vapeur sépare les fils gn- 
zéüx qui s’étuiontcollés oosçinbleeu noeuds. 
Si le velours a été repassé après avoir été 
mouillé, lo résultat sera tout à fait con­

que l’on désire être suivie, ou se frappe l’o 
paule gauohe de ses gants. . “ Je uc vous 
aime plus du tout/’ on donnant de., petits 
coups do gauts sur le menton. Pour tl Je 
vous hais ” on retourne scs gants & l’eqvqrs. 
a Je souhaiterais d’êtro près de vous ” so • • 
dit en lissant ses gants. Poqv demauder pi. 
Ton est aimé, on gante la main ! gauche en 
laissant lo pouoe à découvert. Si fou veut A 
dire <c je vous aime ” on laisse tomber les 
deux gauts à la lois. Pour mettro en garde 
(t soyez attentif,, on uous observe/* on touV-^ 
uo ses gants autour de ses doigts. Si fou. 
veut témoigner quo l’on est fâchée, on frajK ^ 
po.de sos gauts lo dessus do la maiu ; “Tu- 
riouso,” ou lcs.éloigQO, etc., etc. .• Ou assure 
qnc “ le laugage.des gauts ” a été inventé : 
par uuojeuuo fille do la nobilité, qui l’a gé- 
uéreu8emeutvousçigno à toutes ses amies.; ; A' 
fheuvê «qu’il est,, il .n’y a pasfunofseule' 
young lady, qui uo le coimaisso. §i

^
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AVIS'AU COMMERCE FRANÇAIS.*
Monsieur II. Mahler, 16, Rue de la 

Grange Batelière, Paris, est notre soulagent 
pour Paris et la France. Il est exclusive­
ment autorisé à recevoir les nbouncincnts et 
les aunonccs pour J. A. Chêncvcrt, Ed. pro­
priétaire de la Gazette de Sorel.

w ëmtk ü $fml,
MARDI, 2 JUILLET 1878

ECHOS DS LA PRESSE.

D’après un télégramme, le Times de 
Londres, de mercredi, commente ainsi 
le discours prononcé à Montréal par le 
comte de Dnflèrin :

La carrière vice-royale du comte Dufferiu 
a été singulièrement brillante du commence­
ment à la fin et elle s’achève au milieu 
d’événements d’une importance historique. 
Il n’y a pas lieu de douter que le discours 
qu’il vient de prononcer it Montréul est l’é­
cho des sentiments du peuple canadien, dont 
l’enthousiasme a reçu un grand essor du ré­
veil à la vie nationale. La vice-royauté du 
comte Dufferin a bcauooup contribué à 
développer ce patriotisme saiu et énergique. 
Jamais auparavant les colonies américaines 
n’avaient été gouvernées par un homme d’E­
tat qui sut si bieu évoquer les meilleures 
qualités du peuple, en faisant appel aux 
nobles sentiments èt aux aspirations élevées. 
La tâche du comte Dufferin pour dévelop­
per un esprit de confiance dans une jeune

dubitablcmcnt que le coût de la vie a dimi­
nué. Il ajoute qu’hcureuooment il y a nou- 
seulcmcut la promesse d’uuo autre récolte 
abondante, mais tout indique que les con­
quêtes agricoles de l’année éclipseront tous 
les efforts précédents. Si cette brillante 
promesso se réalise, il est raisonnable d’os- 
pérer que la confiance renaîtra, que les ins­
titutions qui ont des capitaux les laisseront 
une fois encore circuler ; les entreprises pren­
dront un nouvel élan et le cri lugubre pous­
sé sur les temps mauvais se perdra p’romp- 
tement dans le bruit des engins, le bourdon­
nement des fonderies et tous les bruits des 
artisans eu activité.

Fendant que les nations de l’Europe, dit 
le Shipping List, de New-York, épuisent 
leurs ressources en établissements militaires 
pour se détruire les unes les autres, nous 
pourrons devenir le peuple le plus riche et le 
plus prospère du monde. Tout ce qu’il faut 
pour réaliser cet événement, c’est d’êtro hon­
nêtes et iudustrieux.

Notes Locales.
Sommaire de la 1ère page.—L'éloge, du 

maringoiiin ; Aux cultivateurs.

Hier, c’était grande fete à Sorel : la réunion 
des zouaves. Daus la nuit, le Hero était ar­
rivé de Québec avec une centaine de passa­
gers, au nombre desquels beaucoup do zou­
aves. Dès le matin, la population entière 
était sur pied, et è’occupait à orner les rues. 
La réception en règle n’a eu lieu que dans 
l'après-midi, de sorteque nous n’avons pas

* Inîuir rTim ivirli'r nnîmirri’hiiîr______ ,r„_ ____ „ le loisir d’en parler aujourd’hui comme nous
nation loyale à la mère-patrie a réussi au- je voudrions. Tout ce que nous pouvons 
delà de toute attente.

Il c*t impossible de nier que la Puissance 
a récemment donné une preuve signalée de 
ses progrès en dignité nationale et en force 
pendant qu’elle a témoigné, par des actes et 
des paroles, son dévouement loyal X l’Empi­
re dont elle forme une portion* importante.
La revue qui a eu lieu X Montréal a montré 
des forces que les plus puissants souverains 
pourraient être fiers de commander. Leur 
présence et l'enthousiasme populaire que 
cette revue a évoquée démontrent l’uttache- 
ment dei Canadiens pour la mère-P“*r^e* ^,u 
côté de laquelle ils ont porté leurs regards 
quaud ils ont vu l’Angleterre eu Jauger d’ê­
tre entraînée dans une guerre. Nul doute 
que le caractère désintéressé des offres de 
secours qui out été faites a fait une vive 
impression sur le gouvernement impérial.
Cette sollicitude pour l’honneur de l’Angle­
terre soutient U politique impériale et affir­
me visiblement la dignité et le pouvoir de 
l’Empire. Cette démonstration est. aussi 
d’une haute valeur eu pratique, parce qu’elle 
garantit la sûreté des colonies elles memes.

***
M. \Thite,de la Gazette de Montréal, 

rend dan» se correspondance parle­
mentaire un très-beau témoignage à 
la nouvelle Chambre :

En somme, le débat a état très-fort et 
confère certainement à la Chambre de Qué­
bec une haute réputation. C’est smis con­
tredit la plus capable de nos législatures 
provinciales ; et l’on peut dire* justement 
qu’elle possède une moyenne d'habileté su- 
périéure à celle d’aucune autre de nos as­
semblées législatives, la Chambre des Com­
munes même comprise. Le sujet, il est 
vrai, était de nature à faire briller le talent. 
Il a été discuté des deux côtés arec un taot 
supérieur. Des discours comme ceux de 
MM, Chapltau, Loranger et Church, d’un 
oôté, et de MM. Langelier, Flynn et Irvi­
ne, de l’autre, feraieut honneur à n’importe 
quel corps délibérant.

Les ciroonstances cependant étaient de na­
ture à provoquer un autre genre de discus­
sion. Heureusement que tout le monde s’est 
rendu compte de lu gravité du moment, et 
que ce sentiment a fait disparaître, pour le 
public du moins, toute autre trace de pas­
sion. De part «t d’autre, il y eu quelques 
explosions d’ardeur, mais elles n’ont réussi 
qu’à faire ressortir le ton généralement mo­
déré du débat.

***
Ou lit dans le Métis :
Le Dr Whiteford, agent d’Emigration 

des Etats de l'Ouest, et dont nous avons été 
heureux d’annoncer le voyage en cette Pro- 
vinoc, part oe soir pour le Détroit. Durant 
•on aéjour à Manitob», le Docteur a visité 
les réserves, vu un grand nombre de cana­
diens, tous parfaitement contents de leur 
■ort, et a adressé la parole dimanche der­
nier à la Société de Colonisation, qui l’avait 
invité à assister ù une de ces séances. Le 
Docteur, qui est un homme actif, intelli­
gent et bon patriote, parle en termes sentis 
dp l’espoir qu’il nourrit de créer d’uuc ma­
nière permanente le oourant d’émigratiou 
canadienne des Etats de l’Ouest X Manitoba, 
oourant aujourd’hui assez sensible.

Politique, affaires, etc.,
—A cause du mauvais temps, Québec 

n’a pas eu de procession le jour de la St. 
Jean-Baptiste. La tête nationale n’a pas été 
chômée X Joliette cette aunée.

—Il a plu à Son Excellence le lieutenant- 
Qouverneur d’établir uneCour de Commissai­
res pour la décision sommaire des petites cau­
ses dans la paroisse St. André d’Àcton, dis­
trict de St. Hyacinthe, et de nommer 
commissaires MM. Charles Rasconi, Fran­
çois Rasooui, Châles McLean, Dr. Owen, 
C. Brown, .Hubert Gauviu, Marcel Loisel 
le et Etienne Gastouguay,

—Le gouvernement fédéral a demandé 
des soumissions pour la construction de deux 
nouvelles portes de Ville X Québec. C’est le 
oommencoment dos améliorations Dufferin.

—Les grévistes arrêtés à Québec ont été 
condamnés à subir leur procès au prochain 
terme de-la Cour du, Bane do la Reine.

—Un insecte,* qu’on appelle mouche bleue, 
vient de faire son apparition à Outaouais et 
y dévoro entièrement les feuillet des pommai 
deterro.-' y iffj

COMMERCE ET FINANCES.
w* 4 1 _ f

La perspective actuellej du commnrce.— 
Un journal do New-York dit que, d’après 
deg renseignements obtenus de toutes les par­
ties des Ktyts-Unis, les récoltes sont beau­
coup au-dessus de la moyenne. Il attribue 
à l'abondance des récoltes dos deux dernières 
années hrbslanoe actuelle du commerce, qui;' 
fit trèt-favorible, C’est 4 cause de 'oela in-

dire au moment de mettre sous presse, c’est 
que nous avons vu partout des apprêts ma­
gnifiques.

Echos de la fête nationale.—Il 
nous est arrivé quelques erreurs et omissions 
involontaires dans notre compte-rendu du 24 
juin. Nous les réparons de la meilleure grâce,

Le petit11 St Jean Baptiste ” cette aunée 
étnit représenté par le gentil enfant de M. 
Rocli Lauioureux, le même qui avait déjà 
rempli ce rôle il y a deux ans. Nous avons 
rarement vu un eufant plus beau et plus 

t aussi fut-il, dans son costume allégo-
riqme, l’objet uC ^linthn générale. Eu
particulier, au passage ue ** *,l0Ce3S1(Ju| .^us 
l’arc eu face de chez iVl. Germain, piu&»wl,rfi 
dames s’approchèrent de la voiture qui por­
tait l’inté rossant enfant, et le couvrirent de 
bouquets, <qu. il accepta des plus gracieuse­
ment.

Au sujet de M. Dauphinois ( Dorante 
dans le Bourgeois Gentilhomme), le lutiu 
uous a fait dire “qu’à le voir agir,on dirait 
qu'il est marié depuis plusieurs années ! 
Faute d’une négation, nous disions une bê­
tise. Il faut lire : “ A le voir agir, on ne 
dirait jias qu’il est marié depuis plusieurs 
années 1 ”

La deaxièmo représentation du Bourgeois 
Gentilhomme, qui a eu lieu samedi soir à la 
Salle du marché, n’a pas eu grand succès, 
pénuniairemeut parlant, bien qu’elle se don­
nât au bénéfice de la Fanfare.
Néanmoins, les acteurs ne se sont point laissé 
rebuter par le défaut d’encouragement, et 
out joué tout aussi bien que devaut un 
uombreux public. Le défaut d’espace 
nous empêche aujourd’hui d’en parler plus 
longuement ; d’ailleurs, nous avons déjà ap­
précié la pièce et les acteurs.

Contentous-nous de parler d’un épisode 
de la soirée qui,n’était pas sur le programme 
et qui ne pouvait pas y être.

Après le 5e acto, entre deux chœurs, une 
adresse fut présentée à M. M. C. Blais, l’ha­
bile directeur de la compagnie, qui faisait 
ce soir-là ses éternels adieux à la scène à 
Sorel. L’adresse était accompagnée d’un 
superbe bouquet, préseuté par les dames, et 
d’une pipe eu marschaum de la part des mes­
sieurs de la compnguie et de quelques uus 
des nombreux amis que M. Blais compte 
daus le public. Ce fut en termes émus et de 
la façon la plus heureuse que M. Blais im­
provisa une réponse à l’adresse. Après quoi 
l’on reprit le programme au milieu des ap­
plaudissements du public. 1

Noté.—Un eufant de M. Ed. Thibus Can- 
tara, figé do six ans, s’est noyé samedi après- 
midi sur le Richelieu, près du moulin 
Sheppard. Le malheureux enfant était 
avec d'autres camarades à jouer sur les nom­
breux radeaux qu’il y a à cct endroit, lors­
qu’il perdit l’équilibre et tomba à l’eau.

Les parents étaient alors absents ; ou peut 
concevoir leur chagrin lorsqu’ils apprirent 
l’affreuse nouvelle. On a repêché les restes 
du petit noyé une heure après l’accideut. 
Une enquête a été tenue le même soir ; ver­
dict: a Noyé acoidcntellement. ”

Nouvelles des environs.—La semai­
ne dernière, à St Ours, un jeune enfant a 
été tué sous les roues d’uno voiture. Un 
soubresaut du cheval fit tomber l’eufant sous 
les roues,le cheval prit peur,et en un instant 
la victime fut affreusement mutilée.

A St Antoine, un jeune homme, M. Pas­
cal Archambault, a été tué par une vache 
furieuse pendant qu’il était occupé à la 
traire. 11 avait attaché la vache * par les 
cornes et avait euroulé la corde autour 
de sou bras.de sorte que l’animal, furieux, le 
traîna littéralement jusqu’à ce qu’il ne fût 
plus qu’un cadavre.

Assez de tristes récits. A St. Roch, 
samedi, l’on a dignement fêtéleRévd. m! 
Larochelle, curé de l’endroit, dout c’était la 
fête patronale. ?1 y eut le soir illumination 
incriptions flottantes, .chandelles romaines et 
feu d’artifice pour clore là jouruéo.

dans un journal. Je m’en procurai une 
demi-douzaine de bouteilles et, après les 
avoir prises, je suis deveuu un tout autre 
homme. Mon .poids, qui était réduit à 120 
livres, atteint maintenant la moyenne ordi­
naire, 152 livres. En voyant ce qu’il a 
fait pour moi, je le recommande avec con­
fiance aux autres personnes affligée de mala­
dies des poumons.

Votre cto.,
(Sigué,) Joshua Harper, 

do la barque Mary Lowerison.
L}Emulsion Phosphor isée de l'Huile du 

Foie de Morue avec Luctophosphate de la 
chaux) de Robinson, est préparée seulement 
par J. H. Robinson, pharmacien, Saiut 
Jean, N. B., et est à vendre chez tous les 
autres pharmaciens. PrW, XI .00 par bou­
teille ; six pour $5.00.

9 avril 1878.—ua.

Le certificat du capt. josuua harper.
Sack ville, N. B., 13 fév. 1877. 

J. H. llobinsou, Ecr., St Jean, N. B.
Cher Monsieur. — Au commencement 

d’octobre dernier, j’ai eu uu gros rhume 
qui* s’est attaché à mes poumons. Euviron 
six semaines après, j’avais une attaque très- 
grave; d’hémorrhagie des poumons., pendant 
un voyage de Queenstown à Douvres. Tous 
les jours le saignement se produisait jus­
qu’à ce que j’eus perdu près do deux gal­
lons dé sang, et fus deveuu trop faible pour 
me soutenir. Jo me rendis à Queenstown, 

.où je r^çus des soius médicaux qui m’ont 
pcrwi|'*iie;Jëveuirohcz moi. •’
% une annonce de votre Emulsion 

JBhospJvorisét do l'hu ilo du Fo ic de Morue

mSTItlllUTION I>KS l’HIXAUX
m-nviss mJ comjegu «î;
SOKKIi.

• ■ 1 ■ ■*
Cours Classique.

Rhétorique.
Religion.

Prix F. J. Cardin, 1er acc Z. Cardin, 2e 
acc II. Ohapdelninc.

Excellence.
' Prix F. J. Cardin.

Rhétorique.
Prix P. J. Cardin, acc Z. Cardin. 

Discours français.
Prix À. P. LcBeau, acc P. J. Cardin. 

Histoire Moderne.
Prix P. J. Cardin, acc Z. Cardin et A. 

LcBeau.
Histoire du Canada.

Prix Z. Cardin, acc P. J. Cardin. 
Histoire de l’éloquence.

Prix P. J. Cardin, acc A. LcBeau et Z. 
Cardin.

Art Poétique.
Prix P. I, Cardin, acc Z. Cardiu. 

Thèmes Latius,
Prix P. I. Cardin, 1er acc II. Cliapde- 

laine, 2e aec P. Brouillard et Z. Cardin.
Version latine.

1er prix P. I. Cardiu, 2e prix Z. Cardin, 
1er acc P. Brouillard, 2e acc H. Chapdclaine 
“* à. LcBeau.

*r'"’*îon Grecque.
2e

Prix P. J. Cardin, 1er acc Z. uaiu^, _ 
acc P. Brouillard.

Arithmétique.
1er prix Z. Cardin, 2e prix P. Brouil­

lard, acc A. LcBeau. •
Examen.

Prix Z. Cardin, aco P. J. Cardin.
•

Belles-Lettres.
Religion.

Prix D. Lussier.
Excellence.

Prix P. Cardiu.
Littérature.

Prix P. Cardin, acc A. Beauchemin.
Histoire du Moyen-Age.

Prix P. Cardin, acc D. Lussier.
Histoire de la Littérature.

Prix A. Morin, acc P. Cardm.
Amplification Française.

Prix A. Beauchemin, acc A. Morin. 
Raciues Grecques. '

Prix P. Cardiu, acc A. Beauchemin et 
E. St Arnault.

Grammaire Grecque.
Prix A. Morin, acc P. Cardin.

Thèmes Latins.
Prix P. Cardin, acc A. Morin et A. Beau- 

chemin.
Version Latine.

Prix P. Cardin, acc A. Morin.
Version Grecque.

Prix P. Cardin, acc A. Beauchemin et 
A. Morin.

Anglais.
Prix A. Morin, acc E. St Arnault.

Examen.
Prix A. Morin, acc P. Cardiu.

Méthode et Versification.
Religion.

Prix L. Gouiti , âcc F. X. Fafard. 
Excellence.

Prix L. Gouin et F. X. Fafard, acc 
. IIou le. ’

Grammaire Latine.
Prix L. Gouin, 1er acc F. X. Fafard, 

2e acc N. Latravcrse.
Grammaire Grecque.

Prix F. X. Fafard, 1er acc L. Gouin,
2c acc J. Houle.

Prosodie.
Prix F. X. Fafard, 1er acc L. Gouiu, 

2e acc N. Latravcrse;
Histoire Romaine.

• Prix L. Gouin, 1er acc F. X. Fafard, 2e 
J. Houle.

Thèmes Latins.
Prix F. X. Fafard, 1er acc L. Gouin et 

J. Houle, 2 acc N. Lntraversc.
Versions’ Latines.

Prix L. Gouin, 1er acc F. X. Fafard, et 
J. Houle.- 2c ace A. Bouvrct et N. Latra- 
verse. *. ,

Versious Grecques.
Prix J. Houle, 1er acc F. X. Fafard et 

L. Gouiu, 2e ace A. Bourrct et D. Leclerc.
Grammaire Augluiso.

Prix F. X. Fafard, 1er acc J. Houle, 2e 
aec A. Bourrct. }

Thèmes Anglais.
Prix D. Leclerc, 1er ace J. Houle 2e aco 

F. X. Fafard.
Examen.

Prix L. Gouin, aco F. X, Fafard. 
Elements et Syntaxe.

Religiou.
Prix A. Bruneau,,1er acc E. Cartier 

2e ace H. Caidin. ' ' ! ' •*
Excellence.

I ' ' . ■ . .V

Prix B. Desrésiers, aco E. Cartier; : 
Thèmes Latins, j ' # 

prix A, Geudron, 2e prix B/Deffro-

Versious Latiues.
1er prix B. Desrosiers, 2e prix A. Bru- 

neau, 1er aco Eug. Cartier, 2c aco A. Da­
vid.

Grammaire Latine,
1er prix E. Cartier, 2c prix A, Bruneau, 

1er acc A. Rainville, 2c aco B. Desrosiers.
Histoire Ancienne.

1er prix A. Bruneau, 2e prix E. Cartier 
et H. Cardin, 1er acc A. David, 2e aco
B. Desrosiers.

Grammaire Anglaise,
1er prix A. Bruneau, 2c prix II. Car­

din, 1er acc E. Cartier, 2c acc A. Rain­
ville.

Thèmes Anglais.
1er prix A. Pouliot, 2e prix B. Desro­

siers, 1er acc A. Bruneau, 2e acc A. Rain­
ville.

Examen.
Prix II. Cardin, acc A. Bruueau.

Cours Commercial.
4ième année.

Religion.
Prix E. Beaudrcault, 1er acc A. Caron, 

5c acc R. Barthe.
Excellence.

Prix E. Beaudrcault, acc G. Geoffrion.
Teuue des Livres. -

1er prix C. Geoffrion, 2e prix E. Beau 
dreault, 1er acc A. Caron, 2e acc R. Bar­
the .

Calligraphie.
Prix A. Caron, acc C. Geoffrion.

„ Banqucric.
1er prix E. Beaudrcault, 2e prix C. 

Geofiïitn, 1er are A. Caron, 2e acc R. 
Barthe.

Arithmétique.
1er prix K. Beaudrcault, 2e prix C, 

Geoffrion, acc À. Caron.
Devoirs anglais.

Prix À. Caron, 1er aec R. Barthe, 2e acc 
E, Beaudrcault.

Grammaire anglaise.
Prix A. Caron, 1er acc E. Germain, 2e 

acc R, Barthe.
Français.

Prix E, Beaudreault, 1er aco A, Caron 2e 
acc O. Hébert.

Examen.
Prix E. Bcuudrault, acc C. Geoffrion.

3ième année.
Religiou.

•- t ft.
1er prix E. Chapdclaine, 2e prix t,. 

Houle, 1er acc A. Duval, 2e acc C. St Jeau, 
3e P, Forcier.

Excellence.
Prix B. Cormier, aco A. Duval.

Grammaire française.
1er prix E. Chapdelaine, 2e prix J. La- 

freniôre et A. Pontbriaud, 1er acc A. ï)u- 
val, 2c acc J. Lntraversc, 3e acc P. Forcier.

Géographie.
1er prix A. Pontbriand, 2e prix J. B 

Houle, ter acc A. Duval, 2e acc E. Cor­
mier, 3e acc J. B. Lafrcnière.

Thèmes français.
1er prix E. Cormier, 2c* prix A. Duval, 

L r acc J. B. Lafrcnière, 2e acc O. Frigault, 
oe acc P. Forcier.

Théines Anglais.
1er prix J. Lafrcnière, 2e prix R. Roy, 

1er acc P. Forcier, 2e acc D. Burke 3 acc 
E. Cormier.

Grammaire Anglaise.
1er prix R. Roy, 2e prix P, Forcier et 

J. Latraverse, 1er acc D. Burke, 2e acc
C. St Jeun, 3c acc A. Pontbriand.

Versions Anglaises.
1er prix A. Duval, 2e prix C. Cormier, 

1er acc J. B. Lafrcnière, 2e acc O. St 
Jean. 3e acc A. Dorion.

s

Histoire du Canada.
1er prix E. Cormier, 2e prix E . Chap­

dclaine, 1er acc J. Lamoore, 2e acc R. 
Roy, 3e acc C. St Jean.

Tenue des Livres.
1er prix E. Cormier, 2e prix H. Rajotte, 

1er acc À. Duval, 2e acc O. Frigault, 3e 
acc C. St Jean.

Arithmétique.
1er prix A. Pontbriand, 2e prix J. Latra- 

veise, 3e prix E. Cormier, 1er acc H. Ra­
jotte, 2e acc Chs Beaulieu, 3e acc R. Roy.

Calligraphie.
1er prix J. Latraverse, 2c prix A. Duval 

1er acc H. Rajotte, 2e acc J. Lafrcnière, 3e 
acc E. Cormier.

Examen.
Prix C. St Jean, acc E. Cormier.

2terne année.
Religion. ^

1er prix Th. Proulx, 2e prix C. Guévre- 
mont, 1er acc J. Germain, 2e acc A. Pel- 
tier, 3c acc G. Mathieu.

Excellence.
Prix J. Germain, acc Tb Proulx.

Grammaire française.
1er prix J. Germain, 2e prix E. Thouin, 

3e prix Th Proulx, 1er acc G. Mathieu, 
2eacc M. Pofcvin, 3o acc J. B. Bonin.

Thèmes français.
1er prix J. Germain, 2c prix Th. Prouix, 

1er acc G. Mathieu et M. Potvin, 2e aco 
A. Peltier,.36 aco A. Arcand.

Thème anglais.
1er prix E. Morasse, 2e prix G. Elliott, 

1er ucc E. Thouin. 2e acc A. Lafarge, 3o 
ace J. Germain.

Versious anglaises,
1er prix E. Morasse, 2o prix G. Elliott, 

lor acc G. Mathieu, 2o acc À. Peltier.
Grammaire anglaise.

1er acc.E. Marchessault, 2c acc M, Potvin, 
3e acc A. Arcand/ ■ * {

. Arithmétique.
1er prix A. Ooürchêne, 2e prix Th. 

Proulx, 3e prix Oôme Oarûn, 1er acc J. B. 
Bonin, 2e aoo D. Frigault, 3e aco J. Ger­
main*

Calligraphie.
1er prix E. Morasse, 2e prix J. Germain, 

1er acc G. Elliott, 2c aco II# Proulx, 3e acc 
Ernest LaBellc.

Examen.
Prix Th. Proulx, acc J, Germaiu.

1ère année. .
1ère Division.

Religion.
Prix A. Cardinal. 1er acc J. Proulx, 2e 

acc J. Chrétien.
Excellence.

Prix A. Cardinal.
Thème français.

1er prix A, Cardinal, 1er aco N. Lebœuf, 
2e acc O. Marenda.

Calligraphie.
Prix E. Camiré, 1er acc J. Chrétien, 2e 

ace J, Provost.
Géographie.

Prix A. Cardinal, 1er acc J. Proulx, 2e 
acc O. Marenda, 3e acc B. Guévrcwonr.

Histoire sainte.
1er prix A. Cardinal, 1er aoc N. Le­

bœuf, 2e acc E. Camiré.
Manuel de phrases.

Prix A. Cardinal, 1er acs N. Lebceuf, 
2e acc H. Provost.

Arithmétique.
Prix A. Cardinal, 1er acc J. Chrétien, 

?e acc E. Camiré.
Traduction anglaise.

Prix H. Provost, 1er acc N-, Lebœuf, 2e 
acc E. Camiré.

Grammaire anglaise.
Prix À. Cardinal, 1er acc N. Lebœuf, 2e 

acc J. Chrétien,
Grammaire française.

Prix A. Cardinal, 1er acc N. Lebœuf, 2e 
ace J. Chrétien.

2ètne Division.
Thèmes français.

Prix A. Germain, 1er acc Wilfrid St 
Germain, 2e acc B. Guévremont.

Calligraphie,
Prix J. Proulx, 1er acc A. Germain, 2e 

acc B. Guévremont.
Manuel de phrases.

**■ 1er acc W, St Germain,
Prix J. Pro\

2e acc B. Guévremont.
Arithmétique.

Prix J. Proulx, 1er acc W. St Germain, 
2e acc B, Guévremont.

Lecture anglaise.
Prix J. Proulx, 1er acc B. Guévremont, 

2e A. Germain.
Grammaire française.

Prix J. Proulx, 1er acc A. Germain, 2e 
acc W. St Germain.

Grammaire anglaise.
Prix J. Proulx, 1er acc W. St Germaiu, 

2e aco A. Germain.
Examen.

Prix À. Cardinal, aco O. Marenda.
Plain-chant—1ère division.

Prix J. Houle, 1er acc P. Brouillard, 2o 
acc E. St. Aruault et D. Leclerc.

2èine division.
Prix F. X. Fafard, 1er acc A. Beauche­

min, 2o acc P. Cardiu.
Musique vocale—1ère division.

Prix P, Cardin, 1er acc A. Beauchemin 
et D. Leclerc, 2e acc O. Hébert et J. B. 
Lafrcnière.

2ème division.
Prix R. Roy, 1er acc J. B. Houle et A. 

Levesque, 2c acc A. Pouliot et A. Dorion.
Musique instrumentale.

1er prix H. Chapdclaine, 2e prix Ro­
muald St Louis, 1er acc Z. Cardiu, et D. 
Leclerc, 2e acc J. * Houle, 3e acc Narcisse 
Lutraverse.

Piano—1ère division.
PrixE. LuBclle, 1er acc H. Chapdelaine 

et O. Morasse, 2e acc N. Latravcrse.
2ème division.

Prix L. Gouin, 1er aco G. E. Mathieu, 
2e acc Albert Dnval.

Sténographie.
1er prix R. Roy, 2e prix B. Desrosiers, 

1er ace N. Lafontaine, 2e aco J. Cardiu.
Sagesse.

F. X. Fafard.

Revue Parlementaire.
' ::iQu%o, 25. ; ' 

L’adresse enfin votée. ‘
L’espace nous manque pour donner une 

analyse des discours prononcés à celte séan­
ce ; M. Chapleau a parlé lé plus longtemps P 
sur son amendement et a été suivi cio MM! 
Irvine, Beaubien, Joly, McSHauc ét' Laber- 
ge. . ... . .

Le vote sur l’amendement Chapleau don­
na lo résultat suivaut-: 1 .

Pour :—Audet, Beaubien, Bergevin,1 Ber- 
traud,Caron, Champagne, Chapleau, Charle- 
beis, Church, Desauln iers, Deschôues, Duc­
kett, Duhamel,-Gauthier, Houdc, Lalondo, 
Lavallée, Lccavalier, Loranger, Magnan,. 
Mathieu, Martel, Peltier, Picard, llobillard, 
St. Cyr, l’aillou, Tarte et WurUle—Total 
29, . • • ;•:• * • ;

1er
siéra, loi aco À. Bruneau. 2e ucc E. Car* 
tier, ^ n

Contre Blais, Boutin, Brousscau, Ca­
meron, Chauveau, Dupuis, Flyun, Fortiu, 
Gagnou, Irvine, Joly, L&berge, Lafontaine 

1er prix J. Germain, 2e prix Th Proulx, (Shefford). Lafontaine (Napierrevillo), Lau-
3e prix M. Potvin, 1er aco Hilaire Proulx, 
2o aco E. Thouin/ 3c ace À. Lafarge.

Géographie.
lçr. prix Th Proulx, 2e prix A. Jasmin, 

1er aoo J. Germain, 2e aco E. Marohcs- 
saiilt, 3e aco A. Around.

Histoire du / Canada.
* f • K 4i ^ » •

1er prix H. Proulx, 2e J. Germain, 1er 
&cc Th. Proulx, 2e acc A. Arcand et A. 
Peltier, 3o aco O. Olivier. w ’V *

Histoire Sainte.
1er prix J» Germain, 2e prix T, Proulx,

gelier (Portnouf), Langelier (Montmorency), 
Marchand, Mc&hane, Meikle, Molleur, Mur­
phy, Nelson, Pfiquet, Poirier, Racicot, Rin- 
fret dit Malouio. Ross, Shehyn et iWatts.^— 
Total, 29:» i j • • v • • •

L’Orateur donna son 1 vote prépondérant' 
contre l’amendement et en faveur'du minis- 
tète, j AU ï .■ r lî/ïJ

Ont pairé . Robertson aveo M. Ba- 
ohand, M. Suwyer:ayéo '
Lynch avec .Mf Prioe.'mi ^

La! motion priuoipale fut adoptée sur/ la 
mémo division.

Assemblée Législative.
Québeo, 20.

L’Orateur prend son siégo à 3 heures.
Après les affaires de routine,
L’Hon. M. Joly pour M. Bnchand pré­

sente un bill pour diminuer l’indemnité des 
députés et loaalairo do l’Orateur.de l’As, 
•«emblée Législative. Il dit que l’indemnité 
do chaque député pour la session serait dimi­
nuée de 6100, et que le salaire de l’Orateur 
au lieu d’être de 32,400 serait do 62,000.

M. Blais—Un bill pour amender facto 
incorporant le chemin defer do Jonction du 
Lac Champlain et du St. Laurent.

M. Wurtele—Un bill pour amender l’acte
des chemins de fer do 1869.

M. Tarte demande au gouvernement si 
c’était à sa demande que Pou avait mobili­
sé les troupes à Montréal pour les transpor­
ter à Québec et si la province paierait les 
frais.

M. Joly dit qu’il y avait eu une réquisi­
tion signée de trois magistrats d’après la 
loi. Voyant la gravité de la situation, le 
gouvernement s’était adressé aux autorités 
fédérales, qui s’étaient chargées du transport 
des troupes. La province avait pa}'é les 
frais en attendant qu’elle soit remboursée 
par la corporation de la cité.

M. Flynn demandes: le gouvernement 
avait pris communication du rapport des 
inspecteurs de prison pour 1877 au sujet 
des officiers de la prison de Forcé et s’il 
avait l’intention do remédier aux abus si­
gnalés daus ce rapport.

L’hou. M. Chauveau répondit que le 
gouvernement s’occuperait immédiatement 
de la question.

M. Blais—Est-ce l’intention du gouver­
nement d importer des semonces pour les 
distribuer aux différentes sociétés d’agricul­
ture,

L’IIon M. Joly dit que le gouvernement 
avait déjà fait importer des graine?, qui no­
taient pas bonnes. Il avait conseillé aux 
cultivateurs de se servir de servir de3 "rai. 
nés du district du lac St St. Jean.

M. B rousseau—Est-ce l’intention du «*ou- 
yernement de nommer uu juge résidant pour 
le district de Richelieu ?

IJ Hou. M. Chauveau—Le gouverne­
ment d Ottawa doit s’occuper de cette ques

M. I aillon Est-ce que le site du termi­
nus du chemin de ferQ. M. Q. et O reste­
ra sur le chemin l’apincau au coin de la 
rue Stc Catherine. r

L Hon M. Joly—Lé gouvernement a ac­
tuellement la question sous considération.

M, Taillon—Pourquoi a-t-ou suspendu 
.es travaux de la gare sur la route susdite ?

L Hou. M. Joly—La même réponse sup­
plique à cette nouvelle question.

M. 1 aillon -Dans le cas où l’acte passé à 
session concernant le chemin de

fer Q. M. O. <fc O., serait maintenant sanc­
tionné,^ le gouvernement loealiscra-t-il dans 
la partie-Est de Montréal les ateliers f work­
shops) de la division-ouest dii chemin de fer ?

L lion. M. Joly—Le gouvernement rem­
plira toutes les conditions de l’engagement 
pris avec la cité de Montréal.

M, 1 aillon,—Est-ce l’intention du gou­
vernement de construire uue ligue de chemin 
de fer pour relier la ligue ci-devant connu# 
comme le chemin de fer Québec, Montréal, 
Ottawa et Occidental avec la ligne ci-devant 
connue comme le chemin de ter du Nord, 
entre deux points en dehors des limites de 
Montréal.

^ L’hon. M. Joly.—Le gouvernement 
s occupera de cette question importante en 
temps opportun.

L’hon. M. Chapleau.—Est-ce que lo 
gouvernement a l’intention d’abolir le sys­
tème d alterner les expositions provinciales l 

L’Hou. M. Joly—Non.
M. 1 icard—Est-ce l’intention du gouver- 

nément de* diminuer l’octroi du Collège 
Agricole de St. François de Richmond ?° 

L’Iion. M. Joly—Les estimés pour cette 
fin sont les mêmes que l’an dernier.

?1. Lavallée—Est-ce que c’est l’intention 
du gouvernement de demander à M. Shanly 
de faire une czploratiou daus la direction de 
Joliette pour savoir s’il ue serait pas plus 
avantageux d’y localiser le chemin de fer du 
Nord près de cette ville florissante?

L’Hou M. Joly— Non. .
M. Taillon demanda au gouvernement 

copie du rapport de M. Shanly sur le che­
min du fer du Nord, qui devait être prêt.

L’IIon M. Joly dit que ce rapport sera 
distribué aux députés au commencement de 
la semaine -prochaine.

Les lions MM. Chapleau et Beaubien 
dirent qu’il était urgent que ce rapport fut 
soumis à la Chambre cette semaine s’il était 
possible.

L’Hon M. Joly, ën réponse à M. Nelson 
dit que M. Shanly avait promis de donner 
un rapport détaillé sur le chemin de fer. Ce 
rapport devrait embrasser toutes les ligues 
projetées.

Après un court débat entre les trois dépu­
tés de Montréal sur.les votes de M. Taillon 
sur le tracé de Terrebonne, la motion fut 
■adoptée.

Après nombre d’autres interpellations, la 
Chambre a voté quelques items des subsi­
des et s’est ajournée,
7 ! • Québec, 27.

; L’Orateur prend son siège à 3.30 lira. 
Après les affaires de routine,
L’non. M. Laugolier en réponse à M. 

Gauthier dit que le gouvernement n’avait 
pas l’intention d’abolir la charge. /. de gardes 
forestiers et de gardes.chassfc.

Les questions suivantes reçurent une ré­
ponse négative. .

M. Picard.—Est-oe l’intention du gou­
vernement de placer un embranchement 
entre Terrebonne et Sto Thérèse sur le 
chemin defer Q. M. O. et O.

M. Picard.—Est-ce l’intention du gou­
vernement de donnor des terres gratuite­
ment dans le but de favoriser la colonisa­
tion ? (... j ■

M. Picard—Est-oo l’intention du gouver­
nement de présenter une mesure pour faire 
augmenter los salaires des instituteurs ?
M. Taillon—Est-co l’intention du gouverne­
ment de présenter un bill pèndant.Ta session 
actuelle pour abolir los.. procession s do parti? 
. L’IIou M Chapleau demanda copies des 
résolutions passées par les comités catholi­
que et protestant de l’instruction publique 
concernant les Jinspecteurs d’écoles. Il dit 
que lè gouvernement avait 6éfômmént trompé 
les électeurs en.leur,disant qu’il allait abolir
/ fr I . » N* '* , * * 1 *• A

Ics inspeçtcurs d’écoles et que maintenant 
nfavaient pas lo dessein d’accomplir leur,pi
messe.
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La motion de THon M. Chapleau a été
adoptée.

Jj’hoD. M. Chapleau demanda copie des 
soumissions offertes pour le (i bail” du 
chemin de fer Q. M. O. et O., et le rap­
port de M* Shanly concernant les dites sou. 
missions.—Adopté.

L’hon. M. Chapleau, sur l’item des dé­
penses de 1?Assemblée Législative, demanda 
un état de ces dépenses pendant la dernière 
session.

On adopta ensuite les items 4, 5; 6. 7, et 
B.

La Chambre s’ajourne à 1 heure a. m., 
jusqu’il 11 heures a. m»

ITOUTRE-MEK,

Mort de la Heine d’Espagne.

La jeune souveraine dont l’Espagne pleure 
la perte en ce moment, avait épousé, le 23 
janvier dernier, don Alphonse XII, roid’Es- 
pngue. Nous avons dans le temps publié 
de brillantes descriptions des fetes qui eurent 
lieu à cette occasion. Au moment où 
l’Espagne se réjouissait de ce que le ciel lui 
donnait une reine, elle ne croyait pas que 
sa joie se changerait si tôt en un deuil 
profond.

M aria - de - las - Mercedes Isabella Fran- 
cisca do Assis Antonia Louisa Fernanda, na. 
quit, i\ Madrid, le 24 juin 1860 ; elle avait 
donc atteint sa 18e année, lundi dernier. 
Elle était fille du duc de Montpensier. 
Quand don Alphonse fut assis solidement 
sur le trône d’Espagne, on agita la question 
de son mariage. Quelques-uns voulaient 
que la future reine fut uue allemande, d’au­
tres jetèreut les yeux sur une princesse 
d’Angleterre. Le Roi cependant devait ôtro 
consulté, et quand une commission des Cor­
tés vint auprès de lui pour lui dire que l’on 
préparait un constitution ù l’état, il répon 
dit :

“ Pour tout ce qui oonoeme la politiquo, 
je m’en rapporte entièrement à la nation ; 
mais dans une question de mariage, je ne 
puis acoepter^d’intervention.” Le monar­
que avait choisi pour épouso sa cousine, la 
princesse Mercedès, .Ce mariage rencontra 
d’abord une opposition presqu’universelle. 
Alphonse compta sur le temps pour la vain­
cre, et il ne fut pas déçu, comme les événe­
ments Tout prouvé. Le 15 janvier, 300 
piempres 4es Cortès approuvait le maria­
ge, et 4 seulement votèrent contre,

La jeune lleine n’était pas une beauté, 
mais elle séduisait par sos graces, le doux 
éclat de ses yeux uoirs et l’expression de 
toute sa personne. Au nombre des riches 
présents qui lui furent faits le jour de son 
union, on remarquait deux anneaux de ma­
riage bénis spécialement par le Pape. 
Hélas 1 l’impitoyable mort est venue saisir 
cette jeune reine, entourée de tous les élé- 

• nui doivent donner le bonheur de lanicut»*
vic, et l’enlever à l’affection de son royal 
époux, le 20 juin 1878, après six mois 
seulement dç roar}age.

Bon Excellence le consul-général d’Espa­
gne à Québec a télégraphié à son gouverne­
ment que le peuple de ce pay? prenait 
pprt au deuil de la famille royale et du 
peuple espaguol.

président do la faculté médicale du pa­
lais royal attjibue la mopt dç |a Reine à line 
lièvre gastrite nerveuse, accompagnée- d’une 
hémorrhagie intestinale.

AVIS AUX CONTKACTEURS.
Des soumissions cachetées et adressées au 

soussigné seront reçues à ce but eau jusqu’à
Ic8ci°ur d« JUILLET prochain A 

MIDI, pour l’approvisionnement de charbon 
des édifices publics A Ottawa.

On peut «o procurer à ce bureau des formu­
les de soumissions et d’autres informations on 
s’adressant au bureau de PIngêniour du Canal 
Lachlno A Montréal, le et après LUNDI le 24 
courant.

Chaque soumission devra être accompagnée 
de la signature bonajide de deux personnes sol* 
vables et responsables et corn-entant A se con- 
tituer garantie de l'accomplissement complot 
du contrat. 1

Le Département ne s’engage pas A accepter 
la plus basso ni aucune soumission,

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Ottawal 22 juin 1878

Figaro Figarini, le coiffeur de l’ex-Impéra- 
trice et l’iuventeur des perruques perpétuelles, 
vient d’intenter une action on dommages àParis 
contre M M. Eugène et Paul Luby, les proprié­
taires du célèbre Rénovateur Parisien de Luby. 
Figarini prétend que son droit de Patente lui 
garantissait la vente et le commerce libre de 
se» perruques pendant un espace de dix ans, 
mais que la préparation de Luby, en empêchant 
les cheveux de tomber et en leur rendant leur 
couleur naturelle, empêche complètement la 
vente des perruques en question. MM. Devins 
et Bolton doivent envoyer un avocat canadien 
pour suivre les phases de ce procès célèbre

GUERLAIN, Paiifumkür, 15 rue de la Paix, 
paris,—Fabrication spéciale, pour chaque cli 
mut.

Mars 1807.—-ua.

DECES.

En cette ville, le 20 juin dernier, Marie 
Evn, ûgée de 8 mois, enfant de M. Louis Bel- 
iemnrc.

Décédé, le 24 courant, A New-York, A 4 
heures et demie de l'après-midi, Olivier Des- 
jarlais, né A la Rivière-du-Loup, comté de 
iMaekinongé (Canada).

Les funérailles ont eu lieu mercredi, 26 juin, 
A 2 heures de l’après-mibi, au no 1524, 2e 
Avenue.

Les journaux canadiens sont priés de repro. 
diiire.

ACTE HE FAILLITE DE 1875
« . * ,*• 1 (

ST SES ÂMKNDEMENT8.
■■■■ta* #••••-

Dans l’nfliiiro .de NAPOJOÉON HAMEL, de la 
paroisse do ^ t Antoine do LaBale. du 

Febvre, Cultivateur et Commerçant,
Failli.

Le faiuPm’fw fait une cession de ses biens 
et les créanciers sont notifiés do se réunir A 
mon bureau dans la paroisse de St François 
du Lac, le• . »

dirlinilitine jour du mois de juillet
prochain, A dix houres de l’uvunt-inidi, afin de 
recevoir uu état do ses affaires et de nom m or 
un Syndic, s’il* le jugent & propos, et pour le 
règlement des affaires de la Faillite générale*
mont. ’•■*.' *■•

;............... Vi GLA DU,
Syndic.

St François du Lac, 28 Juin 1878.—lins.

DE TOUTES BOUTES

à très-bon marché.
----------0----- -----

Le soussigné a l’honneur d’informer le pu­
blic de Sorol et des paroisses environnantes 
qu’il vient de faire de grandes améliorations A 
son magasin afin de faire place A l’immense 
stock do

CHAUSSURES D’ETE
qu’il vient de recevoir, consistant en

G'ImusBüreft communes

et ChniiBHiiroft de gout,

POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.

Toutes ces chaussures, ayant é^é achetées 
argent comptant, peuvent être vendues A des 
prix qui défient toute compétition.

Une visite est respootuousement sollicitée 
au magasin de

FELIX PLOUF,
VolS, RUE AUGUSTA,

EN FACE DU MARCHÉ,

Voisin du magasin de Cy. Mongeon.

SOREL.
22 juin 1878.

JLa “Travelers.”
Conjpagnje d’Àçsu.apco sur la vie et contre 

les accidents. Capital $4,300,000. Depot uu 
Gouvernement $) 40,000,

LOUIS LACOUTURE,
1. . Agent.
Bureau A la Gazette de Sovel,

No. 17 Rue George,
Sorol, 13 Juin 1878,

AV PUBLIC
DKS COMTÉ8 DE

Richelieu, «rYamask», de 

BertliitT et nuire* ! ! !

Avis d’Ëcononiie ! !
Que fimt-il faire pour garder notre 

argent parmi nous ?
Pourquoi voyons-nous aujourd’hui 

tant de détresse au milieu de nous ?
A ces questions nous répondons 

brièvement et nous prions le public de 
nous lire attentivement.

En 1874, 1e commerce était Uorissant les 
cultivateurs vendaient leurs produits a des 
prix élevés et jouissaient alors d’une prospéré 
té splendide. Nous n’entendions pas, il y a 
quatre ans, nos braves cultivateurs répéter à 
leurs enfants \ la crise que nous traversons est 
dure et pénible, ménageons beaucoup ! Non • 
lnjoio remplissait tousles cœurs, la gaieté 
était pointe sur toiucs les ligures ; l’urgent 
coulait à Ilots parmi nous, tandis iiu’aujour* 
d hui, la misère est partout; grand nombre de 
iQiiiillcs s expatrient pour aller fja^ncr leur 
pain aux Etats-Unis et on entend chacun 
dire : pas d’argent, pas d’argent !

Eli bien ! Messieurs, une des principales 
causes du ce manque d’argent, dû en partie 
au surcroît de dépenses, vient de l’habitude 
qu’ont prise un grand nombiode gens do se 
porter vers Montréal par exemple, pour faire 
les achats de marchandises pour pourvoir au 
besoin de leurs familles

\ oyions nous, il y a quelques années, le pu* 
blic des campagnes voyager autant ? le voy­
ions nous aller à Montréal pour faire des 
achats de quelques piastres ? Bas du tout.

«J en aiiive il lu conclusion rjuc cc système 
pour les cultivateurs d’aller à Montréal fairo 
îles achats surtout de pou d’importance est 
desusti eux et piejudicialile a leurs intérêts * 
et pourquoi ?;

Pareeque nécessairement :

LE MAGASIN
DES

(uatre Saisies.
Est Reconnu le plus populaire de 

toute la Puissaiice !
W8TVoir l’opinion de ce journal dans les 

Notes Locales.
----------vCn-----------

foule qui y abonde continuelle- 
ment est une des preuves les plus con- 
vaincantes de sa grande popularité

---------- oüo-------------------------

Le système honnête D’UN 
SEUL PRIX est victorieux, en 
dépit de la Jatte acharnée qu’il 
a eu à soutenir de la part de cer­
tains charlatans, qui, depuis 
qu’ils existent, sont une vraie 
contagion pour le peuple. Mais 
ce système vicieux touche à sa 
fin, si l’on en juge par l’augmen­
tation continue de nos ventes, et 
par le témoignage d’une quanti­
té infinie de personnes, qui mal­
heureusement se sont laissées 
prendre une lois dans les filets 
de ces malheureux qui trompent 
si indignement le public avec 
leurs semblants de sacrifices. Au­
jourd’hui les trois quarts de la 
population de Montréal et des 
environs est unanime à dire :

Vive un seul Prix !
Et les Gens se disent entre eux

Au Public de Borel
ET DES ALENTOUltS.

MANUFACTUHE DE PORTES 
CHASSIS, JALOUSIES, ETC.,

Le soussigné informe le public qu’il C6t prêt 
A prendre dos ordres pour faire des portes, cha-*- 
ki’k et jalomies de toutes sortes A des prix extrê­
mement réduits. Il garde toujours un lot de 
b is sec exprès pour i os sortes d’ouvrages. Il 
attire surteut l'attention du public sur les prix 
des jalousies qu’il fera cette année à une réduc­
tion de moitié sur les années précédentes.

L. II, BOURET,
Manufacture dans la boutique de M, O.

Bellerose, entrée sur la Ryic du Roi,

SOREL.

4 juin 1S7S.—lm.

CIIMIÏ Et
A VENDRE,

Le soussigné informe le public qu’il a uno 
quantité de belle chaux de 1ère qualité qu’il 
vendra A bon marché en gros-et en détail. A 
partir du

PREMIER JUILLET,
il aura aussi plusieurs milliers de briquos de 
toutes sortes qui seront vendues A des prix 
réduits et A des conditions liburalos.

PIERRE Till BUS CANTARA. 
Sorel, 3 Juin 1878.—-3m;

EXCURSION A QUEBEC.

09T DERAXDE ,
«*• îip j • o i»u< l.t» .k:

Un certain nombre do personnes ayant quel- 
argents pour former une compagnie qui 

pourrait exploiter un terrain dans les town- 
, J,s» contenant do l’or, do l’argeut, du fer et 

111 cu*vro* Voici le résultat de I>ualyge d’nu 
inorccau do initierai qui a été trouvé sur ce

Analyse d’un minerai contenant de l’or, de 
de.l’argent, du fer et du cuivre, Le miuc- 
rni contient par tonucau 2,000 livres :

’ * • »........... 1 once- 1;OOOj25Argent pur;i,Mtv 2 onces Ç0 1

............. .. *25.00
Valeur de l argynt......, , . .. 3.12*

i i r*
( .. ii

#' *• ’I» ,

/ i *• *B, , ........:..5ToW$28 12*
wf8,' *** ;

Sorel. ai julu 1878.. • ,
« »;> i

Une excursion à Québec partant de 
Montréal à G heures p. m.

SAMEDI,
LE 6 JUILLET 1878,
arrêtera à Sorel, vers 9 heures u, ni. et 
sera de retour vers I heure a. in. lunT 
di, permettant ainsi aux gens d’affaires 
de faire un magnifique voyage sans 
perdre un instant de travail. •

La Bande de la Cité qui a obtenu Us deux 
premiers prix uu jubilé Musical A Montréal 
assistera.

PASSAGE aller et retour................ $o.0ü
Enfants au-dessous dt 12 ans......... 0.50

i Cabipos retenues eu douuaut l’argent aux 
soussigné». " V»

PHIX DÈS CABINEi. : 
i )H simple aller et retour ..itfi.fr.$1.00
i ; “ ; ........V 1.50
J “ aimblo cabiue entière....... ..i;....... 2.00
} “ double (. «• 3.30

-, ...ALFRED LIONAJS,.; j;

\ inr-ff T k ’j Directeur.'
Billets A vendre A Sorel par M. Ernost Tur­

cotte, de qui on pourra aussi se procurer des
cabines, . . .. ..r^,vv

. ^22 ;Juin 1878.—51ns. r - . J . .!

lo. \ ous faites des dépenses pour le 
voyage ;

2o. Vous achetez souvent des choses d’au* 
cuue utilité ;

3o. Vous payez toujours plus cherquodans 
une ville comme Sorti. *

Calculez la différence qu’il y a entre les dé­
penses d’un marchand de Montréal. et celles 
d’un marchand de Sorel ; d’abord le prix du 
loyer A Montréal est uu moins quatre lois 
plus élevé ; le nombre des commis est plus 
grand ; les taxes plus fortes; la vie coûte 
beaucoup plus cher ; enfin, ii est reconnu 
pur tout homme d’expéricnoe que l’on achète 
à 25 pour cent à meilleur marche A Sorel qu’à 
Montréal. Puis.en achetant à Sorel, voua 
gardez votre argent au milieu de vous au 
lieu de le porter aux étrangers ; de plus, vous 
faites vos achats en venant vendre ici vos 
produits ; alors, pas de dépenses inutiles dt 
voyages, et quand mémo vous feriez un voy­
age expressément pour luire des achats, il en 
coûte moins cher pour venir à Sorel que poui 
aller à Montréal, purccque vous faites- le voy­
age dans une scujc journée.

No vous laissez po,s éblouir pur les cir/**»1 
luiras d’un grand noinl

uc marchands de 
-»uuu umj u vous parlent d indiennes et de co­
tons de 5 cts ; rendus là, \ous paierez en diet 
acts pour ces articles, mais hélas, que paie­
rez vous pour le reste ?

Les dépenses sont là, elles doivent être 
payées, et c’est vous-mêmes qui les payez en 
donnant 25 ou 30 par cent de plus que vous 
ne pavez à Sorel.

Il est temps de dire que nous tenons un 
établissement de marchandises sèches, mais 
n’allez pas croire que ce qui précède est une 
réclame pour vous, tromper.

Loiu de nous cette pensée qui est nourrie 
par un grand nombre de marchands.

Vous aurez aussi chez nous des Indiennes 
de 5cls et des Colons magnifiques pour le 
même prix et à moins aussi.

Mais nos dépenses sont très-faibles, nous vi­
vons avec économie -donc, nous n’avons pas 
besoin do grands profits.

Ensuite ; nous venons d’ouvrir un stock neuf 
et les marchandises ayant baissée de,.,

VINGT-CINQ POUR CENT
depuis deux ans, nous avons l’avantage de 
pouvoir vendre à

Meilleur Marché
QUE N’IMPORTE QUI.

Vous serez réellement surpris de 
nos prix réduits.

Pour vous convaincre de la vérité de cet 
avancé vous n’avez qu’a considérer que, le 
le marchand qui tient un magasin depuis 
quelques années ne.peut vendre aujourd’hui 
avantageusement à bas prix, vu que ses mar­
chandises ont été achetées dans un temps où 
les prix des manufacturiers étaient très-élevés

Une boutique de tailleurs est attachée
à notre établissement et les hardes 

sont confectionnées dans le? 
derniers goûts et à des 

prix extrêmement 
réduits,

Nous avons retenu les services des 
meilleurs tailleurs de Montréal.
Les Tweeds, Draps, etc, achetés ici 

sont taillés gratis et la coupe en 
est garantie.

Nous faisons une spécialité du dé­
partement des Tweeds et du deuil,

Nous vous prions de venir nous faire 
une visite, vous serez traités avec la 
plus grande politesse.

Une réduction libérale est laite aux 
marchands des campagnes.

Nous recevons tous les jours des lets 
considérables de marchandises sèches 
do tout genre, de sorte que notre stock 
est au complet et magnifique.

M. ARSENAULT, si favorablement 
connu dans les environs, est gérant de 
notre établissement,
Notre^ magasin est situé sur le 

côté-sud du marché, à 
rancienne place de 

u M. Kelly.
VOUS VERREZ TOUJOURS D|i)UX^ 

PAVILLONS AUX COULEURS

lue et

C. 0. PARADIS,
. t Proprietaire,

■ •

M. ARSENAULT,

K.' Sorel, 5 juin 1878. : • < : ;
Gérant,

Pour nos Cotons Jaunes
Allons “Au Quatre Saison*.’’ 

Pour nos Cotons Blanc h
Allons “Au Quatre Saisons.’’ 

Pour nos Colons à Draps
Allots “Au Quatre Saisons.“ 

Pour nos Cotons A Oreiller
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Coton A Tublie s
Allons “Au Quatre Saisons.’ 

Pour nos Indiennes Américaines
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Indiennes Ang'aisses
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles A Chemises
Allons “Au Quatre Saisons.’’ 

Pour nos Toiles Fines
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles de Russie
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles à Nap. es
Allp.ns *b\u Quatre Saisons.” 

Pour nps Toiles à Ciuunfs
Allons “An r*~ ‘

Pour nos Toiie»* * n- - njoat e Saisons,
„ .. jl/ raps

Allons “Au Quatro Saisons.” 
Pour nos Corps et Caleçons enmaiinos

Allons “Au Quatre Saisons.” 
Pour nos Corps et Caleçons en Gaz;

Allons “Au Quatre Saisons.” 
Pour nos Bas et Chaussettss

Allons “Au Quatre Saisons.” 
Pour nos Gants en Fil, Soie et Kid

Allon* “Au Quatre SaLonn.” 
Pour nos Echarpes en Soie et en Net

Allons -‘Au Quatre Saisons.” 
Pour nos Mouchoirs en Toile et en SoV.

ARons “Au Quatre oui ous.” 
Pour nos Essuie-Mains

Allons “Au Quatre Saisons.” 
Pour nos Couvrcpieds Blancs et de Couleurs

Allô ,s “Au Quatre Saisous.’
Pour nos Coutils

Allons “Au Quatre Saisono,” 
Pour nos Winceys unis et < arreautés.

Allons “z\u Quatre Saisons.” 
Pour nos Demi-Parapluies

Allons “Au Qua'rc Saisons.” 
Pour nos Etoffes à llohi «

Allons “Au Quatre Saisons.” 
Pour nos Alpacas noiih et de couleurs

Allons “Au Quatre Saisons.” 
Pour nos Merinos

Allons “Au Quatre Saisons.” 
Pour nos Paramattas

Allons “Au Quatre Saisons,”
Pour nos Thibets

Allons “Au Quatre Saisons.”
Pour nos Crêpes

Allons “Au Quatre Saisons.”
Pour nos Fleurs

Allons “Au Quatre Saisons.”
Pour nos Rubans

Allons “Au Quatro Saisons.” 
Pour nos Chapeaux

Allons “Au Quatro Saisons.
Pour nos Draps

Allon- “Au Quatre Saisons.
Pour nos Tricots

Allons “Au Quatre Saisons.
Polir nos Tweeds

Allons “Au Quatre Saisons.” 
C’est là le cri général :

“Au Quatre Saisons,”
Le Magasin Populai e ;

“Au Quatre Saisons.”
Lo Magasin Honnête :

“Au Quatre Saisons.”

Enfin le grand magasin des 
“ Quatre Saisons ” par les moy­
ens qu’il possède, aclicie toutes 
ses marchandises argent comp­
tant, et c’est ce qui le met en po­
sition de vendre à 15 par cent 
meilleur marché que partout ail­
leurs. Il n’est pas étonnant de 
voir la rage de ces mystificateurs 
publics, qui voyant leur étoile 
commerciale pâlir, prennent tous 
les moyens possibles pour écra­
ser ceux qui, certainement 
leur survivront parce qu’ils mar^ 
chent d’après Je senl système 
honnête et hénéiiçiable à T ache •? 
teur, celui d’uN seul prix,.

Ainsi n’oubliez pas la place,

Quelques portes à l’ouost do * chez le 
Du P1CÀULT,

à TEnseiguc du Drapeau
•7 • •' « * ’ t ;

Au quatre saisons,
•7, RUE NOTKU.UAME, R7 ...

j. Biiül
Ji ■

»IONTHEAL.
23 mat 1178.

Le soussigné infor­
me respectueuse­
ment le public qu’il 
a en' mains un ma­
gnifique ASSOR­
TIMENT deI

MONTRES on or et argont|
CHAINES do do 

JONCS et BAGUES do do 
E PING L ETTKS,

PENDANTS D’OREILLES, 

etc., etc., etc,

PENDULES ET CADRANS
de toutes sortes.

Le soussigné se charge do réparer avec soin 
et promptitude les monti-et*, pendules, cadrans 
et toutes espèces de bijouteries à des prix 
extrêmement réduits.

GEO. MENARD.

No. 55, Rue Augusta,
GufacodcM. A. CHAUDEI.AINK, voiturier,

fcttKEJ,.
18 Avril 1878.—Cm.

ii Empress Belief. ” 
le Bienfait tie l’humanité
REMÈDE INTERNE ET EXERNR;

pour tùninH les plaies.

Guérit le Rumatismo et la Névralgie et
tue la douleur a l’instnnt.—Qu'on"'lo nie tu
on le peut. Est lo seul remède connu nnnû

ATTENTION ! !
t $15,000.00

DE

Mai'clififidiscs sèches
à être vendues à grands sacrifices,

r* O U TJ i MOIS.

11

n

» I

Le soussigné informe le public 
qu’il vient d’ouvrir son nouveau 
magasin dans la maison ci-devant 
occupé pai M. Norman Pau let, 

en face de chez M. Fini, a y, et 
que les marchandises qu’il a ache­
tées argent comptant ont été 
payées 40 pour 100 meilleur mar­
ché que P.’Importe quel mar­
chand de Sorel n’a pu acheter,

ÜJtSgr^Rappellez-vous de la place : 
Ancien Magasin de NOR­
MAN PAÜLET, tenu pour 
les groceries.

C’est le temps de faire de bons 
“bargains” car le .Stock est très- 
bien assorti.

Ceux qui se rendront lespremi- 
ers auront le choix, ce qui est un 
grand avantage.

H. LE VI.
Sorel, 8 Juiu 1S78.—uui.

Pharmacie de Sorel
TENUE PAR

imUxXDAU A SYLVI^rRE,

le ihumutiHwo Bill1 le contiiiLMit américain 
aillai que l’ont éprouvé des milliers uo per 
so nues. Ajmnie^ippliquô, produit un sou-
lagomont immédiat arT,p!niv7«r^jLwnaderM7)st 
ntpidcmënt absorbé, pénétre jusqu'aux o« 
s’introduit dans la circulation, neutralise 
tou« les *• l’oisons Rhinnatiquos,” circule 
a\ec le sang, et lo rejette du système par 
os issues naturelles. —

GUERIT
le mal de dents, le mal d’oreilles, les maux 
de tete, la névralgie, le rhuinntiMiic, les en­
torses, les en II lires, Piuflamnmüon, les bruln- 
ree, les coupures, les contusions, les maux 
de coté, les douleurs du dos, les maux d’es- 
tomne, les douleurs d’épaules, lu toux, les. 
frissons, les engelures, la diarrhée. la dysou- 
lene, etc,, etc.

(meriia Je» douleurs excessives soit inté- 
î^oures^_solt extérieures dans un instant 

Mottez vos préjugés h>hh clef t-l faiu,.s.rn 
fessai ; lu d. pense est insigniünntTrèTTu s.>T7»

Ilogement certain. ü> grand secret do son

siifcès parmi toutes les clauses résille dans 
le lait que ce remède est sur et imdfensir 
agréable à prendre, donne un soulagement 
iiunu iliat, est applicable avec plus de succès 
dans un plus grand nombre de cas, dans la 
vie journalière, qu’aucune clôt compositions 
jusqu’ici produites par les ruclurelies, l’ha- 
biluté et la “Science Moderne.”

A preuve ïïë ses grands effets curatifs, mu 
que se soit, riche on pauvre, jeune ou-vieux,
sou fi rant d’aucune des umludïërt'nTiis haut 
unuinerees,qni prendra la peine de pav r une 
visite au bureau à Toronto, en aucun temps,
verra “ sans rien débourse! ” des preuves 
pratiques dirpüîivon- ningl<|U<t

sur une pre-nière «pn^èatiôTi"""""”........
De tou lew ;;.H j^t^sdn DominionTam'-

•v jouinellenient des Li’moignagiies ilat- 
tmus expiimuuL la plus grande gratitude 
poiu les cures merveilleuses qu’il u opérées 
et lions serions heureux de recevoir de senu 
n.aMos témoigna g s,de toutes lesauties per. 
sonnes qui l’emploi lit. avec succès.

Des médecins de iïï’TTiT.s'haute- restaHubi- 
iite le recommandent eomme le plus etllcucnj 
“reniédedomesli.|.ie’* dans les eus imprévus!

Empoilez le dans 'v"î7s ifô inouïes C t YOUs 
verrez qu’il sera une* bénédiction pour vos 
lanuUes et pour vos amis da n s 1 »« ftliot ion.

Les pharmaciens eu d’eîitTîSS
quaiitrb-R pajtout où il a été introduit.

Je défie le imüîdo entier do pmtuiro son 
••qui valent.
—    m   m mm ■

Lu commerce en est pourvu pai rêntrev 
mise des pharmacies de Montréal, Toronto" 
Hamilton ce London.

Prix 25cts la bouteille.
Vendu par tous les „cv

IHaUmaoienk 11’K.vrumiiM'. cSzJff

-< 'ir
*5U’

».•

r ■

•i mai 187.8

.1- BS. JtBîOtJMWKAïl,

AVOCAT, AI. I-. I-,
\ 11....s|> .r « mil Imiilmi. au Y,, » f• r 11.- ii/i
l>r»i rr:___ i . . 1

u. Crelmssu,

i

ROI [King], voisin de J. 
Eer,N. I*.

‘Sorel, 23 mai 1878.—3m.

O JtrL Gr 102.
AUGUSTIN l’OHTEJiANCK,

Une Cliurlul SOKEfi.

r •« . .... 'premier-J q minus.
Les Koussig u s ont l’honneur d'annoncer | »*t de l’acier.“^ÿp,

__^ _ » . »_1 % % • » i

— Là oùl’on se procure le meilleur ouvrage 
à Sorel à des p-ix modérés et à dos conditions 
libérales, ni us que du charbon de forge do 
première quanté, du fer de tontes espèces
ni il n I Li it 1

au public en général qu’à dater de ce jour, 
ils vendront à 2d pour cent A meilleur marché

On trouvera aussi des roues de voilures do 
pluviours propoi lions.- --- IVMI c UjlWI IIUIIOl

qu’auparuvant leurs articles de pin» r^ncie w....... „ , ,„„ 1 Euirures pour Imleiiux-à-vapour,- Moulins,..
l u 0,1 .îlo.,«t loin co <| u i est nùcessuiri! aux bàlinienls.

et eu gem-ral toutes espèces i.’ouvragos on fer
garantie être de la meilleure qualité possible i
réparation de Bouilloires et tu-muy neufs.

consistant en 

DROGUES,

M E D ECIN ES PATE NT i-: ES,

Parkjmrkikh Fhançaisk kt Anolaise, 

SAVONS,

BROSSSES de toutes sottes,

Objets de toilôitc,

Etc., etc.

Et ils sont prêts à prouver cct avancé à 
quiconquo voudra les honorer d’une visite.

Lo Dr Sylvestro continuera à traiter spécia­
lement les maladies des yeux et celles de la 
peau.

BRUNE A U A SYLVESTRE. 
Sorel, 27 Mai 1878.—lm,

11 se Halle de pouvoir méritei une large pan 
du patronage publie.

Abiigiv.siLiii Porlclaiiccs

Sorol. 15 Octobre 186?.—lan.

DÉJEUNER des ENFANTS
Pour fortifier les enfants cl les personnes 

faibles île la poitrine, de Yeslomac, ou at- 
leintes île chlorose ou ù'anémic.- le nicillcur 
el le plus agréable déjeuner csl le R acaiiout 
uks AnAnns, aliment nutritif et reconstituant, 
préparé par Detangrenicr, rue Richelieu, 20,, 
i Paris. Dépôt ft Montréal, cher Fabre cl Gra­
vel, 219. rue Notre-Dame. (Se méfier des 
contrefaçons.)

Borc-1, 10 avril 1878.
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VÉRITABLE

LIQUEUR
HE L'ABBAYE DK FÉOAMt» (FlUNClï)

Exquise, tonique, digestive et apéritive
LA MElLLEUIlE Dlî TOUTES LES LIQUEURS

~^HaM|B9B»Sfla£»S9LffiBJ3XSSSSXlSSK5£S5SSB 
VÉRITABLE LIQUEUR BÉNÉDICTINE
* Ricvdce eu foancc et à ^Etranger.

• CtAspyJU'

Toujours exiger réliijuellc du bas de la bou- À J? 1 •- •
teille, portant la signature du Directeur gdndrah^ m

* % M Vi I • , * % % •Déposltcdroa A Montréal:
Mcÿicurs MOlUCe, VANUEfJ eK'/«,842 et 3U, rue StlinU'iul."

-------------------------- --------- j ; ■ ; „-------- fa . , , _........
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ASTHME
r.fi

dT Ml
CATARRHE.ODPRESSlONjTOUXfPALPli

i A PIONS et toutes lott affectious don voies tes- 
piratoiros sont calmés à l’iustaut mémo et irué- 
rifit par leg TU dfcB

------------------------ M; .. m -' i % v • •

iU’UONNElHi'.

V NEVRALGIES?
M1CUAÏBES, enAMPKS.-D’ESTbjlA1 et

touiee leu lna|u*üee uervciiBwéonf -a ii/-i ic« iu
fltfllÜ 1 I llYf .lll.l.t.l J - *
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MARCHE US SOREL.
Pois do* ••■•••••

par minot.......................  G*7n ^
CSaraiin ...................................y J'jJj?- a
b leur de campagne par qtl- -. a 

« d’avoine..............................?
éi
h

de blé d’inde ...
d sarazin......................... ;

Lard par livre..............................
Lard salé par livre...••••••••
Lard par 100 livres............ ..
Bœuf par livre. • - - —
Bœuf par 100 livres.
Glouton par quartier.
Veau “ 11 •
Volailles par couple.
Dindes do...
Oies do

• • • • •

..$1.00 A $1.10 
' 0.28 

0.00 
3 23 
0.00 

1.75 à 0.00 
1.C0 à 2.00 
0.0G A 0.07 
0.05 A 0.0G 
G.00 A G.00 
0.05 A 0.0G 
4.60 A 6.00 
0.50 A O.GO 
0.40 A 0.50 
0.25 A 
0.80 A 
0.G0 A

Canards 
Pigeons 
Outardes 
Œufs par douzaine.... 
Beurre en tinette..... 
Bourre par livre (frais) 
Beurre salé par livre... 
Saindoux par livre....
Choux ..................................
Sucre do.................

do. ........... ...... 0.50 à
do.
do..«••••**"

0.30
1.00
0.70
0.60
0.00
00.0

0.00 à 
0.00 a 
0.08 à 0.0!)
0.07 a 0.08
0.10 à 0.Ü 
0.0G à 0.07 
0.15 à 0.16 
0.05 a 0.08 
0.09 à 0.10 
0.90 à 1.00

MARCHÉ DE QUEBEC.
Québec. 2 ? Juin 1878

Bœuf, 1ère qualité,par 100 lbs f09.00 a 10.00 
* 2o do do 8.00 “ « «0

3o do do 5.00 44
Ire qualité, par lWro...... 0.06 “

Veau, iroqualité, par livre. ..0.Ü6-" 
Mouton, ire qualité, par liv...0.06
Lard frais, par 100 livres...........o.50

par livre .........................
salé, par livro........ ..................0.08 “

Jambon frais par livre....... *••••••0.07
do salé et fumé, par livre..... 0.0.

If leur supérieur extra, qrt,......... r?
do Extra do.............5.o0 1

do Forte de boulangers do........5.00 “
do Extra du printemps do........ 4.90 “
do Superflue ......f’jjJJ
do Fine ....... ««
do en Sac, 100 lbs..................... 2/jo

u

h

Gruau, par 200 livres................... 't.75 “
Blé d’Inde blanc, par 200 livres...-.S0 ^

Syrop par gallon----- .................. • , n riiûel A livre..........- /..............«- 2 » •
Oignons par tresse..................... £.10 ? n\;r,
Oignons par minot..................... * ino ^lco
Patates par minot....................... , «r Dindes
Pommes par minot................... 1.00 a u J
fèves do..............
Blé par Minot................
Foin par 100 Bottes...
Paille par 100 bottes ..

1.10 à 1.20 
O.oO à 0.00 
5.00 a 7 .OU 
3.50 à 5.00

Edouard Cuépeau,
Clerc du Marché.

Sorel, 28 Juin 1878.

do jaune, do 2.70
Saumon No. 1, qrt. 200 lbs.......12.00 ^

do par livre..................... .....o,ub ^
Morue verte par quart.............**, i,

Hn do en draft....... .......A,ou
do par livre........................Ul J |f

Morue sectie, par quintal........... ,à.W3
Huile de Morue, par gallon........O-ûU
Hareng Labrador No. I, qrt....... 3 00 ^
Volailles par couple..........  ».......
oius • do :::::::::=£8 -

Canards do ...................
Patates par minot.............................. J™ u
Avoine pur 34 livres........................
Beurre sulé par livre....................... °*y tl
Beurre frais, do  .................v‘* .

te • mi »•••• 0 12 u
ClFromage, par livre

Œufs, par douzaine.......................J
Sucre d’crablc, par livre................ [J*® JJ “
Pommes par .........................................*•"”
Oignons par qtiart..........................*•!;“
Foin par 100 bottes..................... u
l’uillo do ............. :........... A.
Bois par corde, £2 pieds 6j)c.].....2.50

u
Cl
u

u

tf.50 
G 00 
0.12 
0.10 
0.10 
6.00 
0.08 
0.10 
0.08 
0.11
7.50
5.60 
5.40 
5.10
4 70 
4.30
2.60
5 00
3.00 
2.80

13.00 
0.09 
0.00
4.00 
0.04
3.50 
0.52 
4.Ü0 
0 85
2.00
3.50 
0.90 
0.4C 
0.35 
0.13 
0.10 
0.13 
0.10 
0.10 
7.00
3.00
5.00 
5.00 
2.80

Reconnaissance ! ! !

MARCHE DE TROIS-RIVIERES.
JPois ................................................ $0.70 a
.Avoine......................................... ?
Sarazin.................................. £.40 .J
Fleur de campagne pr. qtl 2.50 * à

44 d’avoine.................. 2.40
“ de blé d’inde................. 1.60
14 de sarazin..................... 2.00

JPorc frais pr. lb.....................  0.10
./Lard salé 44   0.08
JLard par 100 lbs...................... 7.00
.Bœuf par 1. 0.01

41 par 100 lbs.............. 4.50
Mouton par quartier....... 0.50
Veau ** **   0.45
Dindes par couples........ 1-00

u
u
tf

u
u
u
u
u

0.90
0.75
0.50
0.30
1.50
0.13
0.15
0.12
0.13

Oies 
Canards 
Foules 
Figeons if 
Outardes 44
Œufs par douzaine....
Beurre frais par livre 
Beurre salé il 44 
Saindoux 44 4
CllOUX............... mm s................... 0.10
Sucre d’érable par livro... 0.10
Syrop par gallon................. 0.90
Miel par livra .................. .. 0.15
Dignons par minot. ............ 0.60
Fèves “ “   1.50
Patates par minot................. 0.40
Pommes au quart.................. 2.00
JL aille par 1 OU Bottes............  3.50
fcoin il il 44 5.00

Certifié par

à
à
À
Â
à%a%a«a
à
à%a
à
à
a«a%a
a
à
à
à
à%A
à
à
à%a%a
a%a%a

$0.80
0.30
0.50
2.80
2.60
1.80
2.20
0.12
0.09
8.50
0.05
5.00 
0.60 
0.55 
1.25
1.00 
0.80 
0.60 
0.35 
1.07 
0.14 
0.18 
0.13

MARCHE DE JULIETTE.

Pois
Avoine
Sarrazin par 50 lbs.
Fleur de campagne par qtl 

44 d’avoine 
“ de blé d’inde 
44 de Sarrazin 

Porc frais par lb.
Lard salé “
Lard par 100 lbs.
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lbs 
Mouton par quartier 
Veau 44 44
Dindes par couple 
Oies “ ;c

cc
et
et
II

Ludokr Page,
Clerc du Marché. 

ois-Rivieres, 28 Juin 1878*

0.15 (Canards 44 
0.00 Poules “
0.12 Pigeons 44
1.10 Outardes**
0.08 Œufs frais par doz 
0.15 Beurre frais par livre
1.67 f Beurre salé 11 **

Saindoux par lb. 
Choux
Sucre d’Erable parlb. 
Syrop par gallon 
Miel par lb.
Oignons par minot 
Fèves 44
Patates par poche 
Pommes par minot 
Paille par 100 bottes 
Foin

0.5Ù
4.00 
4.50
7.00

Prix du Marché de Detail il 
Montréal.

u u (l

cts $ cts 
0.75 à 0.80 
0.30 “ 0.32
0. 50 ** 0.60 
2.30 “ 3.00
1. C0 “ 1.80
1.50 ** I.C0 
i .80 ** 0.00 
0.07 “ 0.09 
0.12 « 0.13
6.00 “ 7.00 
0.05 “ 0.08
4.00 “ C.00
0.35 0.50
0.50 “ 0.60
1.20 “ 1.80 
0.00 “ 0.00 
0.00 “ 0.00 
0.50 “ 0.60 
0.00 « 0.00 
0.00 41 0.00 
0.07 44 0.08 
0.13 44 0.16 
0.10 “ 0.13 
0.12 “ 0.14 
0.0 1 44 0.06 
0.07 “ 0.10 
0.80 “ 1.00 
0.10 4 0.12 
0.00 41 0.00
1.00 44 1.30
0.40 4 0.50
O.ÜO •< 0.00
3.00 44 4.00
7.50 14 9 00

B. Kobert. 
Clerc du Marché.

Que tous les aoliotours voulllo'it bien accepter lôa 
remorclmcuts et la reconnaissance do in inuison.

Â. PILON &Cie.
pour la GRANDE VICTOIRE qu’elle a rem­
portée ce printemps en inaugurant son iVOc/-' 
VEAU MAGASIN.

Jamais triomphe n'a été aussi complet. Depuis 
que ce grand magasin est ouv.it, uuo foule 
immense s'y presse tous les jours! C’ct Je plus 
bel encouragement qui ait jamais encore cto 
donué à une maison de commerce.

C’est une preuve évidente que tout ce qu on 
dit contre cette maison est tout ù f lit i iux. En 
effet, n’est-il pus vrai, Mesdames et Messieurs, 
vous tous qui êtes complètement désintéresse?, 
que, si uous no vendions pas à des pnx et des 
conditions plus que faciles, et que, ri nous nous 
ne tenions pas un assortiment considerable et 
bien choisi, nous aurions constamment une 
toule aussi grande V Ce n’est pas vraisemblable. 
Les gens vont aujourd hui lè où ils sont le 
mieux servis et là où ils sont certains de ticu­
ver tout ce qu’il leur fuit ù des fhix trïs-avan-
tiaeux.

Les sacrifices inoiis que nous faisons pour 
d.<nncr au pays un magasin de pnnuer ordre 
avec des marchandises de gout pour f^utca les 
classes do la société et à des piix réduits a la 
portée de toutes les bourses, sont donc culm com­
pris de tous ?

IL EST UN FAIT RECONNU 
aujourd’hui, que la Mais J n Pilon a lo plus grand 
magasin de la Puissance, et que ses relations 
avec les agents des ]>ags étrangers lui permettent 
d’avoir constamment en mains un assortiment 
encore plus complet et plus varié que par le 
passé, et de pouvoir toujours offrir û ses prati­
ques les marchandises les plus riches et les 
plus nouvelles, comme les marchandises de 
qualité inférieure, et tout à des prix assez bas 
pour faire face aux temps durs, au manque 
d’argent et à la gène qui règne partout, ù la vil­
le comme à la campagne.

TOUT LE MONDE SE DIT 
aujourd’hui que la Maison Pilon est en mrsurc 
do vendre encore à meilleur marché que jamais, 
en raison de l’énorme montant de ses ventes ; 
ce qui lui procure l’avantage d’acheter aux 
encans et d’importer directement des manufac­
tures d’Angleterre, do Etats-Unis et du Canada.

AMELIORATIOyft J >/PORTANTES.
Nous sommes heureux dé pouyoir faire con- 

' * pratiques que tous nos efforts ont 
naître à nu . -Wro magasin j à le vendre 
tendu à améliorer . *~«anrii du pavs j
le plus complet et le mieux üm». . -V.nl |
et à en faire le vendez-vous de tous ceux %,... 
aiment à avoir du bon et du beau à bon marché. 
Notre organisation est parfaite. Toutes les 
marchandises sont marquées avec un prix ré­
gulier. Tout le monde y est servi avec plus de 
promptitude que jamais, et avec cette libéralité 
et cétte honnêteté qui caractérisent notre mai- 
aon.

Quelqu’un a-t-ïl quelques plaintes à fairo 
contre un de nos commis ? Qu’il eu avertisse 
de suite M. Pilon lui-même, ou ses représen­
tants, et pleine satufactiou lui sera donnée.

bi vou8 n’êtcs pas bien servis, qu’il y ait des 
erreurs sur votre compte, ou qu’il manque des 
marchandises dans votre paquet, veuillez (eu 
apportant votre compte) en avertir M. Pilon ou 
les autorités, et de suite justice vous sera ren­
due 1

S'IL VOUS PLAIT,
Quand vous viendrez à notre magasin avec 

l’idée que noas ne tenons que des marchan­
dises communes et que nous n’avons que des 
enfants pour servir les pratiques, veuillez donc 
vous adresser ù M. Pilon ou à ses représen­
tants et leur dire fianchemcnt que vous avez 
beseiu de telle et telle chose et que vous voulez 
être bien servis. Car soyez convaincus que 
nous avons des employés très-capables, et que 
nous tenons toutes les marchandises dont une 
famille peut avoir besoin, depui.- les communes

ADRESSES D’AFFAIRES.

BARTHE & WURTELE-
AVOCATS

SOREL. l'. Q.

1 es soussignés ont en ce jour formé uue so 
clété comme acocats. Ils tiennent leur bu­
reau au

No. 17, 1UJE GEORGES

ancien bureau de BARTHE le BKA8&ARD, 
au-dessus des bureaux de la Gazette de Sorel.

MM. BARTHE & WURTELE
s’occuperont attentivement des affaires en gé­
néral que leurs amis et Io public voudront bien 
leur confier. CJno prompte attention sera sur­
tout donnée aux affaire* commerciales que 
MM. les marchands voudront bien leur con­
fier.

Un oompte-rendu immédiat sera fait aux 
clients.

M. Wurtele suivra régulièrement le circuit 
d'Yamaska.

G. I. BAItTHE.
G. J. C. WURTELE.

16 août 1877.—ua.

L. P. P, CARDIN,
Notaire,

No. 86. RUE AUGUSTA.
Sorel, IG Avril 1873.—jtio,

1

HOTEL Dll CANADA
MONTREAL, P,. Q.

Le Propriétaire ale plnîsîr d’informer le pub 
lie et la nombreuse ollcntôlo qui J’bojiore de 
son patronage, que l’Hôtel du Canada vient 
d’ôtve entièrement remis à neuf, l’amcublo- 
ment renouvelé, l’otlice agrandi, et que rieii, 
daus les améliorations qui ont été faites, n’a 
été épargné pour assurer aux voyageurs et aux 
familles tout le confort d’un Hotel de première 
clqsajs.

Reconnaissant la Dîcnyejll&nco que le pub 
lie lui a jusqu’à present accordée,' lé Pro­
priétaire redoublera d’efforts pour en mériter la 
continuation.

Des Voitures seront aux débarcadères dos 
vapeurs et des chemins de fer.

A. BELIVEAU.
Propriétaire.

Montréal, Juin 19, 1877,

4L A:.
«lllSSIEIt

ÏT

AGENT COLLECTEUR,

guiçaü à Berthier (Ville);

'U lévrier 1868.~iuo

A. E. BRASbM»?,

rJT
ET

SYNDIC OFFICIEL

Pour e District de Richelieui

Bureau No. 25, Rue George, à quelques pas du 
Carré Royal, SOREL.

M. Brassard, de la crdevant société Barthe 
a Brassard, iuivra régulièrement toutes les 
Cours du District.

Son bureau sera actuellement ouvert de 8J 
à 5 p. m. Il s’est assuré les services d’un comp 
table d’expérience pour les affaires do faillite, ^ 
et toutes affaires en collection qu’on voudra lui 
confier seront réglées dans le plus court délai.

Sorel, 26 juin 1877.—jno.

MAGASIN de PEINTURE# * \ •

HUILES, Etc,, Etc,
** • vont en remerclani ses amis
Lea^.. de i'unoouragenient-

ei le public en go__  «ionéta-
qu’il en a roçudepuis qu’il a ouve, - . 
blissemenl de

Peintures, Huiles,
Vernis, Verres à Vitres,

Ulaces de Miroirs,
Teintures, Coal Tar, 

Ciment,
Plâtre pour la terre, Lampes,

Cheminées de Lampes,
MONTREAL,

ISO, 250, BUE ST, PAUL,
Brèsde la Hue St. Vincent,

Librairie Catboüqnc
bis

G. HARDY,
26. RUE AUGUSTA, SOREL.
• Lo sousignéa l’honneur d’uunoncer au public 
qu’il viont de se rendre propriétaire du stock 
de librairie consigné ùMmeO.H.Conlin à Sorel 
et qu’il continuera sou commorce sous le nom 
de G. Hardy, à partir du premier mai prochain 

Sos connaissances, en fait do librairie, acquil 
ses par dix années d’expérience dans cotte ligué 
dont ciuq ans passés dans la librairio J. B 
Rolland & Fils ù Montréal, et la modicité de 
ses prix lui font espérer un large eucourage- 
menf. * " ‘

M. Hardy sochargerado faire yenfrd’Eurone 
tous les livres que }’on pourrait lui commander 
et qu ne se trouveraient pasdaus son magasin 

Il se chargera également do l’encadrement 
des gravures, pt.de lrr îQljure, et tiendra tou­
jours un bel assortiment do

Tapisserie, Papeteries, 
Fournitures rte bureaux, 

Cadres, Sujets Religieux, etc.

MM. les Mentes è Clercs
trouveront chez lui les CIERGES et les HOS­
TIES, ainsi que du VIN de messe garanti et 
de première qualité.

MM, te unes fJ

Joiiette, 28 Juin 1878.

FAIURK
$ c. $ c.

Farine de blé 4e la eampagne,
par IU0 lbs................................. 2

Farine d’avoine......................    2
Farine de ble-d’inde.................... 1
Sarrasin .......................................... 2

60
40
60
25

à
à%a«a

2
2
1
2

70
6>J
90
50

MARCHE DE St. HYACINTHE.

GRAINS

Blé par minot................................. $0 00 a
Pois do ................................. 0 80 à
Orge do MMIIM* •§•••• ••••••••• 0 50 à
Avoine par 40 lbs............................ 0 30 à
barrazin par minot......................  0 50 à
Lin -do ............... . 1 00 à
Mil do ....................... 1 60 à
Blé d’inde do ....................- 0 75 à

0 oo 
0 90 
0 60 
0 40
0 55
1 10 
I 70 
0 00

LAITERIE
Beurre frais & U livre................- $0 25 à 0 35
Beurre salé do  ...................... 0 10 à 0 15
Fromage è U livre........................ 0 00 à 0 00

volailles

Dindes (vieux) au couple. $1 50 à 2 09
Dindes (jeunes) do .......... 0 00 ù 0 00
Oies au couple................. t 20 ù l 25
Canards au couple.....................  0 70 à 0 75
Poules au couple.......................... 0 50 ù 0 CC
Poulets au couple......... 0 00 à 0 00

GIBIERS.
Canards (sauvages) par c#uple« $0 35 4 0 40

4o noirs par couple. 0 40 ù 0 50.
Canards domestiques au couple. 0 15 à 0 2o

do au-couple.......................- 0 25 à 0 30
Canards à la douzaine..... 0 00 à 0 00

VIANDES
Bœuf 4 la livre............................« $0 08 à 0 12
Lard do ••••• M9IICH 0 16 à 0 17
Mouton au quartier................. i 25 à 2 00
Agneau do ...................... 0 76 à 0 90
Lard frais par 100 livres. 5 00 à 0 00
Bœuf par 100 livres.................. 4 00 à 5 00
Lièvres.......... ....................    0 10 à 0 18

DIVERS
Sucre d'érable à la livre...*........ $0 07 à 0 08
Sirop d'érable au gallon...........- 0 75 à 0 80
Miel à la livre.........................  0 12 ù 0 14
<Eufs à ls douzaine.»•••••• ••«»»»•.• 0 09 ù 0 io
Haddock k la livre..................... 0 00 à 0 00
Saindoux par livre.................... — 0 13 à 0 19
i*e&ukl&Uvre....................... 0 05 à o 0o

Pois
Avoine
Sarrazin
Fleur de campagne par qtl 

44 de blé-d’inde 
44 de Sarrazin 

Porc frais par lb.
Lard salé 
Lard par 100 lbs 
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lbs 
Mouton par quartier 
Veau “ “
Dindes par couple 
Oies li 11
Poules 41 41
Pigeons 14 il
Lièvres 41 14
Œufs frais par doz 
Beurre frais par livre 
Beurre salé 44 44
Choux

jusqu’aux plus riches. Si vous ôtes pressés, 
au lieu de paitirun peu froissés, adressez-vous 
aux autorités de la Maison (shop walkers) qui 
vous feront servir de suite. Nous voulons faire 
l’impossible pour conserver notre pratiqua et 
la servir d’une manière irréprochable.

CHAPITRE DES DEPENSES. 
Plusieuro personnes croient, parce que nous 

avons un grand magasin, que nos dépenses 
sont très-grandes. Pourtant c’est tout le con­
traire. Nos dépenses sont moindres que dans 
notre vieux magasin. En voici la raison : Dans 
l’ancienne maison, il nous fallait dépenser §3,. 
000 par an pour réparations et agrandissements. 
Dans notre nouveau magasin, rien de sembla 
ble, Cette année le salaire des employés e^t 
bien moins élevé'que l’année dernière ; ainsi de 
ce cêté-ci, il y a encore économie. Reste le 
loyer, qui n’e6t que de quelques centimes 
de piastres plus élevé que l’ancien. Ainsi 
moins de dépenses qu’a vaut et double d’affaires.

IL N’EST DONC PAS ETONNANT 
que nous puissions vendre li grand marché, ils se 

1.6U ft 2 00] trompent beaucoup, ceux qui, par Jalousie, disent 
n r.n « n rO nue nous vendons les cotons et les indiennes uu-SX U.ÜO UossoilS du nrlx rmitnnt. ntuir nnna m.P

$0.75 à $0.80 
0.35 à 0.45 
0.50 & 0.65 
2.00 à 2.50

0.10 à 0.12 
0-12 à 0.15
8.00 à 9.00 
0.05 à 0.06
4.00 à 5.00 
0.50 à 0.G0 
0.60 a 0.70
1.00 à Llo 
0.80 à 1.02 
0.40 à 0.45; 
0.18 à 0.20 
0.12 a 0.14 
0.13 a 0.15
o.2ü a 0.22
0.13 a 0.15
0.04 a 0.00

dessous du prix coûtant pour nous rattraper sur 
les marchandises de haute valeur. Si tel était le 
cas, notre Maison, depuis G uns, n’aurait pas victo­
rieusement fait son chemin, ot n’aurait pas cha-

3ue année doublé le montant de ses affaires. Un 
irait que les obstacles qu’on lui suscite sont une 
cause de succès pour elle.

JAMAIS! NON .JAMAIS! ! 
dopuls que nous sommes rondus dans notre nou­
veau magasin nous n’avons vendu tant de belles 
et bonnes marchandises. Preuve qu’il n’y a pas

auo les marchandises communes que nous veu- ( ' ' .....

H. A. FICHE
AVOCAT.

Bureau : Rue Augusta, au-dessua 

do l’ancienne librairie de 

M. Bouthillier.

j A l’Enseigne de la Lampe, du Baril
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de nouveau à faire une visite à son 
établissement et voir les différentes Peintures, 

j etc., qu’il reçoit actuellement des bâtiments 
I venant d’outre-mer et vont il dispose à très 
j bas prix.
1 J. B. LETOUNEAU,

28 Juillet 1871.—im.

Sucre d’érable nouveau prlib, 0.10 à 0.14

MARCHE AUX BESTIAUX.
50
50

Bœuf Ire. qualité pai 100 lbs $ 3 00 à 4 
Bœui,2me qualité 2 00 à 2
V acnés à lait'............................... 15 00 à 25 00

30 00 à 50 00 
8 00 à 10 00

Vtehes extra •••••• •••••#••••••••••
Veaux, 1ère qualité 
Veaux. 2ème qualité • IIMM e Ml 
Veaux, Sème qualité,....
Moutons» Ire qualité....
Moutons, 2me qualité. 
Agneaux, Ire qualité. 
Agneaux, 2me qualité. 
Cochons,1 Ire qualité «Mf 
Cochons, 2mo qualité • •••••Mill

IMMMI 
»•• MM
• llfMMM

MflMMIM 
• MIMMI

• Ml Mllll

5 00 à 
2 00 à
5
3
3
2
7
5

50 à 
60 4 
00 à 
00 u 
00 à 
00 à

7 00 
4 00
8 00
4
3
2
9
6

50
50
75
00
00

Syrop par gallon 
Miel par livre 
Oignons par minot
Fèves 44 44
Patates 44 44
Pommes 44 44
Paille par 100 botte 
Foin 14 l* 44 
Oignons par tresse 
Gaudrioles 
Blé par mino 
Blé d’inde par minot 
Orges 44 “
Graisse la livre 
Sourisse4* 44 
Savon *•
Tête en pain 
Miel en gâteaux par livre 
Peau de Boeuf 44 44

44 44 Mouton
Cochou vivant, vieux 

“ 44 jeune
Laine par livre 

“ filée par livre 
Etoffes du Pays par verge 
Toile large »»
Flanelle du Pays 4 4
Perdrix 
Canard 
Melon

1.00 à 1.20 
0.10 à 0.00
0.80 ft 1.00
1.50 à 2.00 
0.45 â 0.50
1.00 à 1.50
2.00 à 3.30
5.00 â 6.0C 
0.20 à 0.25 
0.50 à 0.60 
1.40 â 1,
1.00 à 0.00 
0.50 à 0.60 
0.18 à 0.20 
0.15 ‘ à 0.00 
0.10 à 0.00 
0.08 à 0.ÜÜ 
0.16 â 0.10 
0.04 â 0.00 
0.60 à 0.88
8.00 à 10.05 
0.00 â 0.00 
0.30 à 0.30 
0.76 à 0.40
1.00 à 0.05

011 s ù, bon marche. Ainsi :
NOS ALPACAS NOl RS

sont vendus à dos 1ms prix qui étonnent tout U 
monde, nous tenons des qualités exceptionnelles et 
nous les vendons à la caisse tous les jours.

NOS TWEEDS ET NOS TRICOTS 
ont été tellement bien choisis et si bien achetés 
que nous on avons vendu ce printemps 5 fois plus 
quo d’habitude. Les patrons sont nouveaux, les 
qualités holies et les prix no souffrant aucuno ré- 
pliquo ! 5 Tailleurs expérimentés gont constam­
ment employés pour la coupe et 20 pour la confec­
tions des habits faits à ordre.

Taillage gratis.
NOTRE DEPARTEMENT DE SOIES 

est certainement des plus beaux et des mieux te­
nus dans notre établissement. Vous C-tcs toujours 
certains d’y trouver toutes les qualités do Soies 
noires et dans toutes les dernières couleurs. Nous 
en avons plus de 1,000 pièces do tous prix et de 
toutes qualités. Comme vous voyez, vous avez un 
grand choix.

NOTRE RENOMMÉE EST TOUTE FAITE 
pour nos marchandises do Deuil. Nous Importons

* nous-mêmes nos Noirs, tels que. Paramata*, Cash-
• OO mire, Mérinos, Thibcls, Crepes Noires, Mousselines de

Mr. Piciiit suivra régulièrement toutes les 
Cours de Sorel, et les Cours do Circuit do Ber­
thier et de St. Francois,

Il s'occupera d’une manière toute spéciale 
des collections qu’on voudra bien lui confier 
et il peut certifier qu’elles seront réglées sous 
le plus court délai.

Sorel, 18 janvier 1878.—ua.

Agence General (l'Assurance.
Polices d’assurance sur la vie, contre le feu 

et contre les accidents, émanées aux taux les 
plus accommodauts.

Toute espèce de biens est assurée contre les 
dommages ou pertes causés par le feu.

#
ASSURANCE “ IMPERIAL ” 

contre le feu, Londres, Ang.

ASSURANCE “MUTUELLE ”

d’Hochclaga contre le fou, Montreal, P. Q.

ASSURANCE MUTUELLE “ SUN ”

sur la vie et contre les accidents, Montréal, 
P. Q.

lame, etc., etc. Ainsi nous pouvons les vendre à au 
moins 3ü par 100 A meilleur marché que dans le dé­
tail.

Nos étoffes à Poles sont en grande demande.
Nos toiles à Holes sont recherchées.
Nos laxciyi blancs carcautés et barrés sont excessive­

ment réduits J
Notre assortiment de Ras en Coton, Gants en Fil, 

Collets et Poignets pour Lames, et Chapes envoie, est 
très-varié•

Nous en vendons plus que jamais cotte année.
Nos parapluies on solo pour dames font flirour 

nous allons on voudro au-delà do 2000 doz. ce prin­
temps seulement: 1
UN DEPARTEMENT PLUS QU’IMPORTANT /
Jamais nous n’avons vendu autant d’articles do 

modes, do chapeaux de gout, de flours françaises et 
de chapeaux garnis importés que cette année. 
Aussi nous avons à cœur d’avoir les meilleures

LA VELOUTINE 

CH. 1FAY

Fst une Poudre de riz 
spéciale préparée au Bis­
muth,par conséquent d’une 
action salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraicheur 
ot Transparence.

, • CH. FAY,
9, Rue do la Pftix, ù Paris.

pourront se pourvoir daps cet [établisseumel
.de tout co dont ils pourraient avoir besoin tet 
que ’ y

Livres d’écoles,
Fournitures classiques,

Livres «le récompense,
Images, etc., etc.

• > ' •
S;Espérant, par les bons soins et la prompti­
tude avec laquelle il exécutera les commandes 
qui seront faites, mériter l’encouragement du 
public, il sollicite humblement une visite à 
son magasin.

G. Hardy,
SG5 Rue Augusta, en face du marché,

. ÉÇREL,
1er Avril 1878.

Avis rte Déménagement,
m GAUCH' fi fi TEIMOSSÈ,

IMPORTATEURS,
MONTREAL,

ont ransporté8 lours Magasins, dons les non 
vellos bfitisscs,

NOS. 242 ET 244, HUE ST. PAUL,
En face delà rue St. Vincent,

ET

Nos. 197 1974 et 199 rue des Commissaires
Où ils centinueront le commerce

d’Epiccries, V^ins, Spiritueux, Provisions

Farine, Lard, Saindoux.
Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou 

langers de la ville et de la campagno, sont spé 
cialemcnt invités à vonir visiter leur assorti 
meut, qui sera des plus considérables et à do 
prix très-bas*

l7Marsl875.--.ua

fa. ffiajsdfe h
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié les Maiidi, Jeudi et Samedi de chaque 
semaine, en la Ville do Sorel, No. 17, Rue 
Georges, dans le District de Richelieu, par

J. A. CHENE VERT, Prop.-Edit.,
Domicilié No. 135, Rue du Roi (King).

G. I. BARTIIE, Rcdaclcur-en-Chef,
Domicilié No. 62, Rue du Roi (King).

Ls. LALIBERTÉ, Imprimeur,
Domicilié, No. 81, Rue Charlotte.

0.35 A 0.45 ( Modistes et toutes les dernières nouveautés
0.60 à 0.70 
0.00 À 0.06 
O.OO à O.oO 
0.00 ù 0.00

Augustin Cloutiex,
Clero du Marché

St, Hyacinthe, 28 Juin 1878.

sOC1ETE MUTUELLE DE CONS­
TRUCTION DE SOREL.

100.*olo. tr. ..qualité, p»r
IfOltMi. .i

*oin 2me qualité....
Paille, tre qualité..., 

failla, 2a« qualité,.............

1............ •■»*...«.
... %.......

t...... ..........

10 00 à 12 00
8 00 à 9 50
Aooàeob
I 50 a 4 60

r*/ f4c • * *w- • ^ ■

Des soumissions pour le rachat des parti 
dans la classe C seront reçues .4*00 bureau 
tous les mercredis & raison, do 25 p. c. d’es­
compte jusqu’à avis .contraire. .

Par ordre,
-N" AIMÉ ROY!

i ' • 11' y tr•é'-l !
; Sorti, 26 Novembre 187 T,

Sec.» Prêt.

fait do modes, de chapeaux, flours, plumos! ornê^ 
monts ot garnitures. Ainsi, Il n’ost pas étonnant 
que toutes les Dames aient tenu venir acheter 
tous leurs articles de modes chez noua co prin­
temps. 1

Le plus grand assortiment de Gants do Kld que 
vous puissiez désirer ! 1 9

PATRONS.
Les derniers outrons pour robes et manteaux 

sont donné» gratis. Chapeaux garnis gratis.
N B SOYEZ PAS SURPRIS.

si quelquefois M. Pilon so permet de faire des re­
marques dans le mngasin. S’il agit ainsi, c’est uni­
quement pour lo blon des pratiques ot pour que 
les commis soient toujours sur leur garuo afin de 
servir tout ie, monde avec prompt!tudo, politesse 
et libéralité, etquUls prennent les moyens de fairo 
servir les gens lorsqu’ils no peuvont le fairo eux- mémos.

. Nous nous souscrivons vos serviteurs dévoués
A. PILON & CIE.,

647 et 649, Rué Ste Catherine, Montréal
Â IiA^BOULE VERTE.

Au Grand Magasin avec Enseignes Blanches sur les 
Pans, entre les rues Jacques-Cartier ci St André, • 

28 juin 1871.

Ces compagnies de premier ordre représen­
tent

915,105,05103.
Toute perte est promptement réglée.

G. PELTIER,

Agent Général, 43, rue Roino. 

R, WILSON BOYD,

Agent spécial ds la Mutuelle tl Sun,n 
20 août 1877.

LA

Compagnie d’Assurance du Canada
CONTRE LES ACCIDENTS.

Bureau principal ;
103, RUE ST. T RS. XAVIER,

MONTREAL,

MEILLEUR * Cie.
OJST TRANSPORTE LEL K MAGASIN AD

No. 652, RUE CRAIG, .
(lJrbè de la Rue Bleury)

OU ILS AURONT UN ASSORTIMENT OONBIDÉRABLK DE

Poêles, FournaisesiCouchettes de Ver} f
SOMMIERS A RESSORTS,MATELAP

Réfrigérateurs et Coffres à la glace,

• Machines a Laver et a Tordre le 
Liuge,
Et un asiortimenigènéral d’Ustensiles de Ménage

AUSSI :
lets d’eau de toutes grandeurs et qualités. 

U’est notre maigon quia fourni et posé la plus- 
art des jets d eau à Montréal;

Montréal, 1er. juin 1870.

Président, \ Vice-Président.
Sir A. T. Galt, K. C. M. G. j John Rankin, écr

Gérant et Secrétaire, Edward Rawlings, Ecr.

Les transactions de cette compagnie pour 
l’année 1876 ontplus que triplé celles des autres, 
compagnies d’assurance contre les accidents 
ensemble.

Cette compagnie no fait pas d’autres affaires 
que contre les accidents et ses polices sont do 
la nature 1a plus libérale et moins restrictive 
possible, gvûce aux acquisitions faites par la 
Cie et ù soil personnel primitif.

On fait remarquer quelques-unes des contai- 
nos de personnes qui ont reçu indemnité pour 
accidents, et au tiaitoment servie aux recla. 
mantspar les directeurs ;

• ■ »

W. F. Henderson, Toronto,
chute d’escalier............. .......... $588.57

•D. McFarlane, Fitzroy,
coup de hache................ .

Alex W. Acbison, Montréal,
chute sur la glace............

J. S. Diamond, M. D. Toronto,
ohute do choval.......v.v.

John Adams, St Thomas, acci­
dent do chemin de For......

E, B. Eddy, Hull accident 
au fou............. ..............

»••••••••

487.50

70.00

125.00

1,000,00

200.00

C’est la seule compagnie d’assuronce pure­
ment contre les accidents en Canada, ot la seu­
le qui, ait effectué le dépôt spécial au gouverne* 
ment pour la sûreté des porteurs do police*. 
On peut obtenir tous renseignements et s’as* 
suror par l’entremiae de
M. C. BLAIS, ‘

Agent Sorel, ’

Ceux qui veulent discontinuer sont obligés 
d’en donner avis en refusant La Gazette ù 
leur Bureau de Poste u l’expiration de leur se­
mestre. il sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérages, s’il y en a.

Toutes correspondances.etc., concernant la 
rédaction, doivent être adressées au Rédac- 
teur-en-chcf,jG. I. Barthe, Ecr., ou au proprié­
taire, J. A. Chèncvert, affranchies et munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’une nature per­
sonnelle seront considérées commo annonces 
et chargées ù tant la ligne.

AB ORNEMENT:
Edition Semi-Quotidienne.

Pour douze mois......................................... $3.00
Pour six mois....... ................................   1.50

Edition Hebdomadaire, (le Samedi).

Pour douze mois......................................... 50.75
Pour six mois....... .................i............ 0.40

t • •
[Aucun abonnement pour moins de G mois.

7M7? IF DES A N NONCES :
Les annonces sontjoisées sur type Breviei*,

La 1ère. insertion, par ligne...............  50.10
Les insertions subséquentes, par ligne. 0.03

Une annonce d’une colonne avec con­
ditions pour l’année..................   30.00

Do do une J colonne, pour l’année. 15.00 
Do do un quart do do ; do 8.00

AdroBses d’affaires, pas plus de 6 lignes 
pour un an................................................. 5.00

Les réclames seront chargées ù un centin par 
* mot. Naissances, Mariages, Décés 25 cts. 
■* chaque, pour les abonnés gratis..

> La circulation'de Là Gàzctlc G£t aujourd’hui 
de 1,200 et le public trouvera spn avantago 
en annonçant aux .conditions ci-dessus. Au­
cune annonce ne sera insérée à d’autres con­
ditions. . . , . . .

Toute annonce sans condition sera inséréo 
jusqu’à contre-ordre à 10 cts. et 3 cts. la ligno, 
Et tout ordre pour discontinuer, une annonce 
doit être fait par écrit.

On accordera aux pratiques une diminution 
libérale. • '

i [ ALFRED COUTU,
Agent Berthier,

• 1 *.

BEN MACDONALD, 
[Intpteltur dt, agença.

Le Journal il Culttrateor et te l’Onvrier]
Edition Hebdomadaire de La Gazettf.’

. ..... ■ * 
(Paraissant'lo Samedi matin).

Un an (payable dîavànce).!.. ......... •»«»»» S0.75

ëorul, il octobn 187Ï.
. i h (Frais ds Port pavés par tes Editeurs)

Sorel, 13 Février 1


